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" NOTRE LANQUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”

Journal BI-HEBDOMADAIRE] Shédiac, N. B., Mardi, 2 Novembre, 1886. VOL. XX.- No. 33

ADRESSES D'AFFAIRES UNION HOTEL,
O. K LEGERF, PEOPRIRT AIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première cissso pour losi 

enrageurn. Bonne écurie. Prix ••.. tard-,

RESTAURANT
Mme. MAX. P. POIRIER 

continuera de tenir une Mairou de Pension ou 
l’on pourra prendre ses repas à toute heure, et

Notes commerciales.Pilules d’Ayer. Discours de M. Josiah Wood,
M. P. pour Westmorl and,

grand avantage au peuple de ce com- 
té, et contribuera beaucoup au déve
loppement de l’agriculture, de la pê- 

OCTORRE che et du commerce de bois de cette 
partie du pays; mais si, comme l’o- 
rateur liberal l’a affirmé l’autre soir, 

Suite. 2 il" l’octroi de subsides aux chemins de
L’un des orateurs de l’assemblée fer est un mal, on devrait y porter 

libérale a fait allusion il une autre remede. Je vois deux remèdes possi- 
affaire, qui nous est devenue familie- bles : d abord cesser d accorder des 
re à titre de “scandale à l’huile,” et subsides, ensuite exclure du parle- 
je crois qu’il a été fait des avancés ment tous ceux qui ont des intérêts 
positifs impliquant d’une manière dans ces voies ferrées. J aimerais sa- 
grave un certain nombre d’officiers voir pour laquelle de ces deux alter- 
du chemin. Je dois dire, à ce sujet, natives nos amis de l’opposition sont 
que je n’en connais rien,mais j’ajou- prêts à se ranger. Refuser mainte- 
terai que j‘espère que s’il y a du vrai | nant d accorder des subsides aux che- 
dans ces assertions, la vérité sera mi- | 8 de fer déjà commencés serait
se au jour, et qu’en temps et lieu con- retarder sérieusement 1 avancement 
venables la chose sera l’objet d’une et le progrè s du pays, et exclure du

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1*71.

La Merchants Bank d Halifax a 
établi une succursale à Moncton, .,N. B. ‘ PRONONCÉ A MONCTON LE 11

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ M. le Président, Mesdames 
La sécheresse, depuis cinq ans, a steurs.

fait mourir 24,000,000 moutons dans
la Nouvelle Galle du Sud.

La plupart des maladies qui affligent l’hu- 
matité proviennent du dérangement de l’es- 
tomae, des intestins et du foie. Les PILULES 
CATHARTIQUES D’AVER agissent directement
sur ces organes, et sont spécialement destinées 

dé-Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1*77.

* la guérison des maladies causées par ces
sordres, telles que Constipation, Dyspep- 
sie. Maux de Tête, Dyssenterie, et une 
foule d’autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L’usage général de ces PILULES 
pur un grand nombre de médecins distingués 
de nos universités, démontre clairement eu 
quelle estime elles sont tenues per la profes- 
sion médicale.

Ces PILULES sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab- 
solument pnree de calomel et autres ingré- 
dients pernicieux.

Une Victime du Mal de Tête 
nous écrit:

"Les PILULES D’AVER sont pour moi un 
trésor inestimable. J’en al toujours une 
bonne provision. Sujet depuis longtemps à 
de violents maux de tête, vos pilules seules 
me procurent dn soulagement. Une dose agit 
sur mes intestins et mon mal de tête disparait. 
Comme médecine je n’ai jamais rien trouvé 
d'aussi efficace. C’est donc avec un grand 
plaisir que j’en fais l’éloge, toutes les fois que 
l’occasion se présente.

W. U PAGE, of W. L. PAGE & Bao.”
Franklin St., Richmond, Va., 3 Juin, 1882.

Jamais elles n’ont manqué.
* Je me sers depuis longtemps des PILULES 

D’AYER, jamais elles n’ont manqué de pro
duire I effet désiré. Nous en avons toujours 
cher nous une provision, les considérant 
comme une médecine de famille, sûre, in- 
faillible, et agréable à prendre. Pour la DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

J. T. HAYES.”Mexia, Texas, 17 Juin, 1882.

- La Constipation guérie.
Le Rev. FRANCIS B. HARLOWE écrivant 
d’Atlanta, Ga., dit: “Pendant quelques an- nees j’ai été sujet à la constipation, et malgré 1 emploi de quantités de medecines de toute 
sorte, mes souffrances n’ont fait qu'aug
menter. Je commençai, il y a quelques mois, a prendre les PILULES D’AYER, mes souf- 
frances se sont peu à peu calmées, mes intes
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et 
ma santé est devenue excellente.”

Les PILULES CATHARTIQUES D’AYER cor- 
rigent les irrégularités des intestins, stimu
lent l'appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
et de la vigueur a tout le corps.

PRÉPARÉES PAR LE
Dr. J.C.Ayer4Co.,Lowell, Meet.

D’p-ès le rapport du Dr. Salipon 
à W ashington, l’ouest Américain per
dra cette année cinq à six millions 
de porcs par le choléra.

• - - se procurer des Huîtres, Pommes, Oranges,r L. J. BELLIVAU, : Biscuits, Groceries de toute sorte, ainsi que
Bières et autres Rafraichissements légers. Elle

SHÉDIAC, N. B.
Bureau au premier étage de lu Freemasons’ 

Hall, où on peut voir le docteur le jour et la

espère, par son attention, ses soins et le bas 
prix du service, mériter une bonne part du pa
tronage public. 16août1m La Nova Scotia Steel Company a 

demandé des lettres patentes supplé
mentaires afin d'être autorisée daug- 
menter son fonds capital de $160,000 
a $310,000.

AVInuit.

, ED. T. CAUDET,
car j parlement tous ceux qui prêtent leur 

|influence et leur aide à ces entrepri- 
par ses serait exclure de la vie publique 
1" les plus entreprenants, les plus ac- 

(arpl.) Je tifs, les plus honorables de noe con- 
crois à l’heure qu’il est que cette his- 
toire est digne de peu de foi, car on 
m’informe —et on l’admet, je crois, — 
que M. Weldon, député du comté de 
St-Jean, était, l’hiver dernier, 
session des faits qu’on ré èle aujour
d’hui pour la première fois, et ------ !
dant il n’en a soufflé mot

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

enquête, et les coupables punis, 
je serais le dernier homme à passer 
par-dessus toute fraude < Commise . 
un fonctionnaire dans: un départe
ment du service publie.

Le soussigné tait maintenant affaires a l’an
cienne place autrefois occupée par Hamilton & 
Kmith, et le public est invité * venir inspecter 
mou stock de marchandises qui est bien assor- 
ti dans toutes les branches et sera vendu aux 
plus bas prix possibles.

J’ai besoin immédiatement de

3,000 paires de Chaussons et 
1,000 paires de mitaines, 

en échange pour des marchandises.
e„C. C. HAMILTON.iShédiac, N. B, 1er Det. 1886—2 m.

FERD. OUELLET, 
FERBLANTIER,

SHEDIAC, N. B.
A toujours en mains un stock complet de 

Poëles de cuisine, de salon et de bureau, ve- 
hunt des meilleures fonderies, et de Ferblan- 
teries de toute sorte, y compris

Ecrémoirs Terrines, Théières etc.
. Toute commande exécutée sous le plus bref 

délai : ouvrage garanti. Le tout au meilleur 
marché possible.

A vendre ou a louer.

On peut se faire une idée du chif
fre des importations du port de New- 
) ork en apprenant que pour le mois 
d’août les recettes de la douane de 
cette ville se sont élevées à $17,000,- 
000.

citoyens, et je crois pas que l’une oü 
l'autre de cee deux politiques soit ac
ceptable au peuple de ce pays, (appl.) 

Il me fant me hâter, M. le prési
en pos- dent, mais je voudrais dire un mot 

par rapport à la dette du pays. Noue 
cepen- n’entendons pas un discours du côté 

en parle- de l’opposition, nous ne lisons pas un 
ment, où un comité aurait pu re- article dans sa presse, qu’il est ques- 

l’affaire ti- ,°n de la dette, qui ne noua montre 
die. Tant l’augmentation comme une preuve 

cela n’aura p s été fait,’.11 .flaire n’est de l’extravagance, de l’imprévoyan- 
ne doit pas | ce du gouvernement actuel. Mais 

avant d’accepter cette accusation, ex-

Dr M. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. Pendant les neuf" mois finissant le 

1er septembre, les exportations de 
charbon du Cap-Breton ont été beau
coup plus considérables que pen- 
dant la même période l’année der
nière. La miné Reserve en a exporté 
dix mille tonnes et la mine Interna
tional, quinze mille tonnes de plus 
que l’année passée.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
cueillir des témoignages, 
rée au clair, la vérité étaL’hon. Pascal Poirier, 

SÉNATEUR, 

AVOCAT,
pour la province de Québec.

RICHIBOUCTOU, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnés à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

pas digne de croyance, et
avoir plus de poids dans l’opinion 
publique que toutes les autres accu
sations qui voient le jour de temps à

Èn 1884 quelques démarches fu
rent faites pour obtenir un traité de 
commerce convenable avec la Jamaï- 
que. Ces démarches commencent à 
porter leurs fruits et le gouverne
ment de la Jamaïque à donné ins
truction à son agent à Londres de 
faire des efforts pour aplanir les dif
ficultés que rencontrerait la passa
tion d’un traité avec le Canada.

aminons quelques faits qui s’y rap
portent.

Il y a dix-huit ans que les provin
ces sont unies, et pendant ces dix- 
huit ans le parti libéral a gouverné le 
pays quatre ans, de 1874 à 1878; le 
parti conservateur a administré les 
affaires durant les quatorze autres 
années. Pendant les quatre années 
du régime libéral, la dette du paye 
s’est accrue de $32,000,000, ou un peu 
plus de $8,000,000 par année. Pen
dant les quatorze années du régime 
conservateur, la dette s’est accrue de 
$88,000,000, soit une augmentation 
annuelle de six millions et un tiers. 
(Appl.)

En face de cee choses, il sied mal 
au parti libéral d’accuser le parti 
conservateur d’avoir augmenté la 
dette trop rapidement, puisque, s’ils 
était restés au pouvoir de 1878 jus- 
qu’à présent et avaient augmenté la 
dette comme ils l’ont fait de 1874 à 
1878, la dette serait aujourd’hui de 
quatorze millions plus élevée qu’elle 
ne l’est. (Appl.) Et ce n’est pas tout. 
Pendant que le parti libéral, dans ses 
quatre années de pouvoir, a augmen
té la dette de huit millions par an
née, il n’a déboursé que sept millions 
par année pour les chemins de fer,

autre. Avant de quitter ce sujet je 
désire attirer votre attention sur une 
ou deux choses importantes eu rap
port avec l’administration de cette
grande entreprise publique. Après la 
déf ite du parti libéral en 1878, Sir
Charles Tupper fut nommé Ministre 

mon opi
nion le Canada n'a jamais produit 
d’homme d’état ni d’administrateur

L’hôtel bien connu situé dans le village de 
Bouctouche et désigné sous le nom de M Union 
Hotel," actuellement occupé pur Thos. Ro- 
berts. Il est dans une bonne localité et possè- 
de toutes les améliorations modernes. Avec 
bonnes écuries, hangars, etc. Pour les détails 
s’adresser à

. HERBERT IRVING. 
Bouctouche, 5 février 1886—ac

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

"Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

des. chemins de fer. Dans
Au dire de l’Américain Grocer 

c’est le Canada qui Achète le plus de 
savon de toilette, c’est un beau com
pliment pour nos ménagères : le Ca
nada à lui seul prend 30 pour cent 
de là production américaine, l’An- 
gleterre vient en second lieu, puis la 
Chine, enfin les Etats de la Colom
bie. Ne serait-il pas convenable d’en
courager chez nous cette industrie et 
de la protéger s’il le faut ?

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAC, N. B.
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD ClROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-A-Vis le bureau de 

poste, Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

plus capable. (Vifs appland.) Il en
tra au département dans 
où le C. F. T. était dans

un tempe 
nn triste

état, puisque jusque là cette grande 
entreprise avait été un lourd fardeau 
pour le peuple. Les recettes avaient 
jusqu'alors été insuffisantes pour 
payer les dépenses du chemin. La 
feuille de balance accusait chaque 
année un déficit variant dun demi à 
trois quarts de million, mais sous son 
administration les affaires change- 
rent. Les taux de fret furent réduits

M.

AOn parle en Augleterre de former 
une compagnie avec un capital d’un 
million de louis sterlings, pour faire 
le commerce général avec le Canada. 
Le but est d’amener des communi
cations directes entre les producteurs 
et les consommateurs de produits 
anglais et canadiens. Aujourd’hui 
une grande partie des exportations 
du Canada sont vendues en Angle
terre comme marchandises " améri- 
caines.”

@

ABNER SMITH. et la quantité du trafic se ; 
d’une manière énorme. Le

multiplia0. PREAT, 
RNAL ExTEN —FREMEDY:= 
Fax K^.
C. C. RICHARDS & CO.

YARMOUTH, N 8.

20 nov. 77.

passagers et des marchandises s’ac
crut considérablement, les ‘Agence d’Assurance Generale

Compagnies d’Assurance contre les Acci- 
dents, sur la Vie et contre le Feu, 

représentées.
Bureau : Bloc Robinson, Main SL, Moncton.

dépenses
Hanington & Teed,

PROCUREURS-AVOCATS,
SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., * 

MARINER G. TEED. 
19 lévrier 79.

d’opération furent amoindries, et en 
quelques années cette grande entre
prise en vint à se payer. (Appl.)
" L’un des orateurs de: l’assemblée les canaux et les travaux publics. 

Dans cee quatorze années de pouvoir,S
libérale—celi i dont je viens de m’oc-- 
cuper-parla de la politique du gou- je Parti consecrates 
vernement actuel d’accorder des sub-

C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.
C’est un inappreciable Renovateur de la cheve

lure et nettoie la tete de* petite* peaux, etc.

LA TERRIBLE MALADIE AU DEFI
MESSIEURS, —Je me suis eervi de votre Lini- 

ment de Minard avec succès dans un cas grave 
de croup dans ma famille, et je considère que 
c’est un remède dont aucune famille ne peut

en augmentant 
la dette de $88,000,000, ses dépenses 
pour travaux publics et autres entre
prises imputables au capital, ont ex
cédé neuf millions par année, (appl.) 
Nous pouvons envisager la chose à

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC.
10 déc. 79.

FEU DE PRAIRIE sides aux chemins de fer, et il la dé-
now, Agent. nonça parceque, dii-il, on sen ser

vait pour corrompre les comtés et 
acheter des partisans. Pour appuyer 
son assertion il indiqua une page du

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars 83.

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., *

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Eneanteurs licenciée pour les comtés de West 
morland et de Kent.

Ile se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et ils 
se chargeront de faire les annonces nécessaires.

Termes raisonnables.

B. 8. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885—1 a p.

DD.LANDRY,
Agent d’assurance generale sur la Vie et con

tre le Feu|
Représentant les meilleures compagnies an- 

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET

D’INSTRUMENTS ARATOI
RES

les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
ré parage.

Bouctouche, 10 oct. 1886—ac

Chemin de fer Intercolonial

Des détails horribles, dit le Mani
toba, nous viennent de la Baie St- 
Paul d’un feu de prairie qui est pas
sé là jeudi dernier, le sept, et a dé
truit tout ce qui s’est rencontré sur 
son chemin; c’est le plus terrible 
feu de prairie qu’on ait jamais vu 
dans cette partie du pays, et tous 
les habitants sont maintenant dans 
la plus grande désolation. Dans cet- 
ve affreuse nuit de jeudi à vendredi, 
une maison a brûlé lorsque la famil
le était au lit ; cette famille s’est 
sauvée, laissant tout en proie aux 
flammes dévorantes ; des milliers de 
tonnes de foin sont brûlées, beau
coup d’animaux ne peuvent être re
trouvés, et on craient qu’ils ne soient 
brûlés; depuis on en a retiré d’un 
marais où ils s’étaient retirés en vou
lant se sauver du feu.

Il paraît qu’à st-Eustache, le feu 
avait quelque chose d'effrayant, et al
lait avec une rapidité incroyable de 
sorte que plusieurs hommes voulant 
sauver leur foin, ont failli être la 
proie des flammes, ceux qui se sont 
échappés ont tout perdu : charettes, 
outils, linge, tentes, fusils &c., l’un 
deux, Joseph Lussier, enveloppé 
dans un tourbillon de flammes dit à 
ses compagnons : “Sauvez-vous, lais
sez moi plutôt brûler, et tâchez de 
m’envoyer le prêtre, si vous en avez 
le tempe.”

On est parvenu à sauver ce brave 
homme des flammes, mais il est tel
lement brûlé, que l’on craint qu’il ne 
succombe ; le visage, les mains, les 
pieds sont littéralement cuits, et ses 
souffrances sont horribles.

L’embarras est considérable de 
tous côtés, on solicite ardemment un 
peu d’aide en argent, provisions, lin- 
ge&c. On compte que les Daines de 
Saint-Boniface prendront la cause en 
main, et, comme toujours, la mène
ront à bonne fin.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la
Vie, l’Ontario.

un autre point de vue encore. L’aug- 
mentation de la dette ne prouve pas 
nécessairement, qu’il y a eu extrava
gance et gaspillage. Si l’un d’entre 
vous—qu’il soit marchand, cultiva
teur ou artisan —trouve à la fin de 
l’année qu’il doit $1000 de plus qu’
au commencement, il n’en conclut 
point qu’il est plus pauvre de $1000, 
ni qu’il a été extravagant dans ses 
dépenses. Avant d’en arriver à cette 
conclusion il doit se demander où et 
à quoi cette somme a été dépensée, 
et ce qu’elle représente. S’il trouve 
que pendant l’année il a employé un 
plus grand nombre de serviteurs, 
qu’il leur a payé de hautes gages,que 
son revenu a été trop faible pour 

ayer ses dépenses, et que per con
séquent il s’est endetté de $1000. il en 
conclut qu’il est plus pauvre de 
$1000 et qu’il y e eu extravagance 
dans l’administration de ses affaires. 
Mais si, de l’autre côté, il trouvequ’- 
il a dépensé $1000 à augmenter son 
troupeau, ou à faire des améliora
tions sur sa ferme, et que par suite 
son revenu s’est accru, et qu’il a pu 
solder ses dépenses, tout en ayant, à 
part de cela, ajouté $2000 à la valeur 
de son bien. il arrive à la conclusion 
que cee mille piastres ont été dépen
sées à propos, qu’il n’est pas plus 
pauvre, mais plus riche de $1000 
qu’il ne l’était au commencement dé 
l’année, (appl.)

A Continuer.

Hansard, où l’on volt une 
noms, comprenant des sénateurs et

liste de

3des députés qui avaient des intérêts 
dans des travaux de cette nature, et 
il affirma qu’il était impossible aux 
personnes figurant dans celle liste de 
voter avec indépendance dans le par-

J. F. CUNNINGHAMse passerDepot au gouvernement federal, 
$100,000.

Actifs.
Cape Island, 14 mal 1886.

Le Uniment de Minard est en 
vente partout. 

PRIX 25 Cents.

$ 6,216.00 
12,246.00 

33,721.00 
81,105.00 

142,619.00 
227,424.00 
427,129.00 
652,661.76

1870..
1872..
1874..
1876..
1878..
1880.
1882..
1884..

lement.J‘oppose un démenti formel à 
cette assertion, car je crois que les 

cette lis-messieurs qui figurent dansHotel Lansdowne, 
78 rue Granville, Halifax, N. E.

Trois minutes de marche du bureau de poste 
et des quais de* bateaux à vapeur. —Cet hôtela 
été spécialement accommodé pour pensionai- 
res, passants et permanents. Il y a de* bains 
chauds et froids, et toutes autre* commodités.

Dîne H. MARTEL, 
10 février 86—6m Gérante

J. C. VAUT0UR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa

tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu
de LeCpublic acheteur trouvera son profit A 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

te 8c comptent parmi les hommes les 
plus honorables et le» plus indépen-
dants qui siègent à la chambre des 
communes. (Appl.) Il a lit aussi 
que lorsque ces noms ont été lus au 
parlement, ces hommes se sont levée 
les uns après les autres peu affirmer 
qu’ils n’avaient intérêt pécuniaire

Ed. Girouard, Agent 
Boîte 118, Moncton, N. B.

JUDE H. POIRIER,
ENCANTEUR,

COCAGNE, COMTÉ DE KENT, 
Se charge de faire lee encans, publier les an-

dans les entreprises avec esquelles
leurs noms se trouvaient liés. Il adit 
qu’ils ont déclaré qu’ils n’avaient ja
mais reçu et qu'ils ne s’at vendaient 
de ne jamais recevoir une p astre de 
bénéfice et que dans la majorité des

nonces, etc., à prix réduits, et à la 
de* pratiques.
Cocagne, 8 avril 1885.

satisfaction

«)

Une Grande Institution Financière cas il» avaient permis quon se servit
Influencede leurs noms, prêté leur 

et donné aide à cee entreprises pu
bliques, et cela gratuitement.LA NEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE Telle était la nature du chemin de 
fer de Caraquet, dans lequel M. Burns 
député de Gloucester, a dé grands in
térêts, et l’orateur libéral a cherché, 
je crois, à créer chez son auditoire

Actif,
Revenu annuel,
Excédant en argent,
Payé aux assurés dan* 10 ans.
Nouvelles assurances en 1885,

$66,800,00 
16,000,000 
18,000,000 
49,500,000 
68,000,000

Payé eu 10 an* pour mortalité seul. 17,400,000

. Bureau principal pour le Canada: 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

l’impression que M. Burns 
avoir reçu les onze douzièmes du sub

devait

side puisqu’il possédait onze dou-ne ua zième des parte. Or, tout le monde
sait que les frais de construction de —Un observateur a formulé, sur 

le rire, les conclusions suivantes:
Les personnes qui rient en A sont 

franches, loyales, aimant le bruit et 
le mouvement, et sont quelquefois 
d’un caractère versatile et chan
geant.

Le rire en E est le propre dee fleg
matiques et des mélancoliques.

Le rire en I est celui dee enfante, 
des personnes naives, serviables, dé- 
vouées, timides, irrésolues.
- Le rire en O indique la générosité 
et la hardiesse.

Evitez ceux qui rient en U, ce sont 
lee misanthropes.

1886- Arrangement d’Ete- 1886
A partir de lundi, 14 Juin 1886, les convoi* 

marcheront journellement (dimanches excep 
tés) comme suit :

LAISSERONT SHEDIAC.

ce chemin excéderont des weaucoup 
le subside qui a été accorde Tet il se
rait plusjuste de dire que 
reçoit onze douzièmes deBoutique de tailleur. si 1. Burns

su bside, il 
débourse cette somme pour la cons-

Accomodation pour St-Jean <1.47 *. m. truction du chemin, car sil possède 
lee onze douzièmes des parts il four-J. A. Turcotte, 

bâtisse de M. Fidèle Poirier.

i Taille et confectionne les,vêtements d’après 
j lee dernières modes et a la satisfaction des pra- 
|tiques. Attention strictement portée au tra- 
i vail confie. "Un homme bien mis comman

de le respect."

Prix moderes.Shédiac, 14 Juillet 1886.

it

Express pout Halifax et Picton ..... 10.10 44
Express pour St-Jean......... ................1.37 ♦•

ARRIVERONT 1 SHÉDIAC.
Express de St-Jean.............. ............... 11.28 a. m.
Express de Halifax et Picton .....2.44 p. m.
Accomodation de St-Jean.....................5.23 ♦«

Tous les convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER, 

urintendant-en-chef.
Office-du Qiremin de Fr., 

Moncton, N. B., 14 Juin 1886.

nit les onze douzièmes des lépenses
et assume lee onze douzièmes du pas- 
sif. (Appl.) Nous savons to sque M. 
Burns est un grand proprié taire de 
scieries, un gros commerçant de bois, 
et qu’il a beaucoup contribu 6 à assu- 
rer la construction de ce cher un, qui, 
si e suis bien renseigné, sera d’un

—Il y a cinquante ans, l’emplace
ment eur lequel eet bâti Ottawa, la 
capitale politique de la confédéra- 
tion, avait été vendu en échange 
d’une paire dé bœufs.

Demandes le GINPUR DE KIDERLEN. Il 
n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et a 
reçu les medaillesgles plus hautes. En vente 
partout.
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Insertions subséquentes, 2cts.
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pondances, etc., A

FERD.ROBIDOUX, 
Editeur-propriétaire



LE

LE MONITEUR ACADIEN. M. J. R. Kenney. M. P., de Yar
mouth, eet à Ottaouais. Il dit que les 
pêcheur* canadiens ont réalisé de 
bons bénéfice*, cette année, et que 
les Américain* ont reconnu leur er
reur en ne voulant pas consentir au 
renouvellement du traité Washing
ton.

mportations Lee chevaux du gouvernement
POURQUOI ILS ONT ÉTÉ ACHETÉS.

L’hon. M. McLellan, secrétaire- 
provincial du Nouveau-Brunswick

nement se propose de vendre au AU JOUR LE JOUR

Un pauvre riche.—John Sterman, 
l’un des pensionnaires dans l'asile 
des pauvres de Kingston, New-York, 
est l’héritier d’une propriété évaluée 
à deux millions de piastres, en An
gleterre.

plus haut enchérisseur le premier 
choix de de x ou trois chevaux, 
suivant le c », parmi le nombre 
qu'on aura à disposer, ensuite de 
continuer la concurrence jusqu’à

SHÉDIAC, 2 NOVEMBRE 1886

D’AUTOMNE ! ! est de retour d'Europe où il était 
|allé acheter des chevaux pour l’u
tilité des fermiers de la province. 
A Londres il, a eu une entrevue

NOVEMBRE ce que chaque district ait propor
tion égale, on devra convenir 
de les garder dans tel district 
agricole auquel on aura vendu l’u-

Novembre s’ouvre par un glas. 
Aucun mois n’est plus désolé. Sa 
consécration au culte des morts et 
l’inénarrable tristesse de la nature 
en font l’époque la plus lugubre de 
l’année. C’est l’heure où l’homme 
songe forcément à ses fins dernières, 
et, faisant un retour sur lui-même, 
devient meilleur. Les premières ge
lées de septembre ont mordu Tes 
feuille* vertes, octobre a rougi les 
plaines et jauni les érables, c’est 
vrai, mais le soleil a des rayons en
core ardents, la brise qui passe dans

Le Courrier des Provinces Maritimes 
vient de compléter sa première année 
d’existence. Nous sommes heureux

avec un représentant de la presse, 
et voici les" déclarations qu’il a 
faites :

Un poulain payant.—Le duc de 
Westminster possède un jeune che
val, Ormonde, qui a gagné l’année 
dernière trois courses dune valeur 
de $15,080. Cette année, le même 
poulain en a gagné cinq, réalisant la 
belle somme de $85,565 pour son maî
tre.

O:o:o-
sage de leurs services, ----------  
période de d ux années. La propri
été dee chevaux restera encore en
tièrement au

pour unede voir que le succès sourit à notre 
confrère, et qu'il a l’apparence d’une 
longue vie. La presse est devenue 
une puissance en Acadie, comme ail
leurs, et elle mérite l’encouragement 
dû à toute bonne cause.

Nos félicitations cordiales à notre 
honoré confrère.

En premier lieu,a-t-il dit,l‘atten- 
tion du gouvernement du Nou
veau-Brunswick a été appelée sur 
le fait que les commerçants de 
chevaux américains ont l’habitude 
de passer à travers notre province 
pour se rendre sur l’Ile du Prince- 
Edouard à la recherche des che-

.M. MELANSON gouvernement, et ils 
seront hivernes à la ferme provin
ciale, afin que les autorités sa
chent qu’ilé i ont bien soignés. Par 
exemple : Un fermier pourrait 
posséder un cheval pour deux aus.

Vient de recevoir pour l’Automne un

Assortiment 
Splendide

Ferme du gouvernement. —A la vente 
annuelle de bêtes à cornes et autres 
animaux qui a eu lieu à la ferme du 
gonvernement mercredi, le Dr Do- 
herty a acheté pour la société d’agri
culture de Kingston (Kent), une 
brebis Cotswold au pris modique de 
12.

et à la fin des premiers dix-huit 
mois il pourrait dire, 
trat expire le ’ •
je ne gagne plus rien à le bien soi-

Elections Municipales.
COMTE DE KENT, 

Acadieville—R. Babineau. A. Pi
neau.

vaux dont ils ont besoin, la raison 
étant qu’ils ne peuvent en trouver 
de convenables au Nouveau-Bruns
wick. Nous avons appris de plus 
que pas moins de 1400 chevaux

“ mon con-les bras décharné* de* grands ar- 
bres est encore tiède; l’été des sau- 
vages, comme un regain de jeunesse, 
réchauffe le cœur et les membres; ce 
sont les adieux de la belle saison. 
Mais novembre venu, tout ce qui 
frisait le charme de l’été, la forêt 
vivante, le parterre odorant, la chan
son des nids, la moisson dorée, l’eau 
limpide, tout, jusqu’au léger nuage 
blanc, tout a changé, ou disparu. Le 
ciel est blafard, l’onde est trouble, le 
bois se déserte, les nuées sont grisâ
tres; le pied des bestiaux foule le 
chaume, les nids sont vides, la plei
ne nue, la vie ausente. Ce n’est plus 
l’automne salubre qui rit dans le* ar
bres chargé* de fruits, et ce n’est pas 
encore l’hiver aux blancs frimas.

L’homme, soucieux et prudent, se 
précautionne contre les mois rudes. 
Les doubles croisées apparaissent 
aux fenêtres, on clôt toutes les ou
vertures: l’ouate molle bouche les 
interstices ; le père de famille jette 
un œil inquiet sur son hucher. Le 
jour est court et la lampe s’allume 
de bonne heure. La veillée sera lon
gue. Adieu les promenades dans l’air 
balsamique. La pluie fouette les vi
tre*, ou la grêle crépite sur le toit, 
ou la neige tombe en flocons drus. 
Les chaudes fourrures, qui sentent 
h; camphre, sortent des armoires et 
des coffres. La boue forte des cam- 
pagnes, la boue sale des villes s’at- 
tache à vos semelles. Vienne donc 
i hiver plutôt et nu plus tôt!

Mais vous avez des vôtre* qui dor
ment au cimetière, et tous les soirs 
la cloche de la paroisse tintera pour 
les rappeler à votre mémoire, et du 
fond du cœur une ardente prière s’é
chappera pour les chers absents. De 
profundis!

Aujourd’hui, c’est le premier no
vembre, et l’on célèbre la fête de 
tous les saints, saints noble* et 
saint* mendiants, saint* canonisés 
ou saint* obscurs, ceux qui ont leurs 
parchemins dan* le calendrier, com
me l’immense armée inconnue qui 
remplit l’empyrée. C’est dans ces in
nombrables multitudes, parmi ces 
milliards de bienheureux, que se 
trouvent nos enfants envolés avant 
l’heure, nos sœurs parties avec leur 
pureté, no* mères sanctifiées par l’a
mour de la famille et le dévouement 
de tous le* jours, nos pères qui ont 
lutté pour nous et nous ont fait ce 
que nous sommes. C’est ce matin 
leur fête, mais dès maintenant on 
donne un souvenir aux saints futurs 
aux morts non épurés qui attendent 
dans l’expiation le moment d’entrer 
dans le* phalanges célestes.

Ce soir, les Ames se répandront sur 
la terre,elles viendront supplier leurs 
proches de songer à elles : Saltem vos 
amici mei. Ce soir, les enfants vont 
se réfugier dans le giron de leur mè- 
re, frappés de frayeur ; s’ils allaient 
voir de* revenants ! Pas un ne ga
gnera seul son petit lit où l’attendent 
l’oreiller moelleux et le* chaudes cou- 
vertures. Les grands, les hommes 
faits eux-mêmes, n'entreront pas une 
pièce obscure où ils pénètrent tous 
les soirs, que la bougie à la main ou 
un compagnon à leurs côtés. C’est ce 
soir que personne ne troublera le si-

printemps prochain.Comprenant tout ce qu’il y a de mieux en

gner pendant les six mois 
_ chains, de sorte

. ont été exportés de l’Ile du Prince- I nourrir de rebuts
Edouard passant par notre provin- tion du 
ce, dont 95 pour cent étaient des- nant les chevaux nous-mêmes à la 
tines aux Etats-Unis, et le reste a ferme du gouvernement on évite pu rester au Nouveau-Brunswick, cette probabilité, et 
En étudiant la question, j’arrivai qu’ils seront en bon état l’année 
à me demander si nos cultivateurs suivante, 
ne pourraient pas faire mieux Cette ferme 
dans l’élevage des chevaux comme Ine men t

pro- 
que je vais le 
d’ici à l’expira- 
mais en hiver-

Etoffes a Robe, 
de 12cts à 50 et* laverge

Carleton—H. A. Caie, 8. O’Don
nell.

Dunda*—T. Goguen, R. Poirier.Y 
Harcourt —S. S. Briggs, J. Atkin- 

son.
Richibouctou—F. S. Peters, G. Li

vingston.
St-Louis—Urbain Johnson, M. Dai-

Statistique mortuaire. —Voici la sta
tistique mortuaire pour le mois de 
septembre:

Montréal, 433; Toronto, 209 ; Qué- 
bec 176 ; Charlottetown, 14; Halifax, 
67 ; Winnipeg, 48; Ottawa, 95 ; St- 
Jean, N. B. 50 ; Hull, 43 ; Trois Ri
vières, 32 ; Sherbrooke, 22 ; Sorel, 24.

Personnel.--M. Edouard Babin, de 
Moncton, était en cette ville samedi, 
occupé i prendre stock de* rails de 
l’Intercolonial qui ne sont pas en usa
ge. M. Babin arrivait de la Nouvel- 
le-Ecosse, où il a fait le même servi
ce, et vu les localité* françaises du 
comté d’Antigonish, Havre-Bouché, 
Grand et Petit Tracadie, etc.

Horrible accident de chemin de fer.— 
l n train à passagers a été renversé 
hors de la voie sur le chemin Mil
waukee & St-Paul, E. U., et le feu 
s’est déclaré dans le* chars. Une 
scène horrible s’en est suivie et 26 
personnes ont été brûlée* à mort. A 
onze heure* du soir jeudi on avait re- e 
tiré les restes calcinés de onze victi
mes.

terne ;"
Cachemirs Noirs

De Morte * $1.25
nous saurons

Flanelle Grise, 
Flanelle Rouge, gle.

Weldford—J. Curran, A. Roach.
Wellington—J. B. Lamothe, C. Le- 

blanc.

du gouver- 
,onsefait 

source de revenu. Il me paraissait la reproduction de plusieurs varié- 
raisonnable de supposer que les tés de bêtes à 
Américains achèteraient chez nous tons, est située à environ quinze 
les chevaux dont ils ont besoin, milles de St-Jean9 
s’ils en trouvaient, au lieu d’aller Nous vendons 
150 milles plus loin pour s’en pro-districts agricoles et à d’autres 
curer. Je découvris que l’entre - des veaux, moutons et agneaux, 
prise privée n était pas assez éner-en gros ou petits lots, selon leur 
gique chez nous, et à cela il faut désir ; la même chose 
ajouter que les services de bons vaux. Nous nous proposons de 
chevaux sont au-delà de la portée louer les chevaux, 2- 
des fermiers ordinaires, le prix de nous payer leurs services à la fin 
service etant quelquefois porté à de chaque saison. Nous limitons 
vingt-cinq piastres. Nos fermiers, le prix du service pour les fermiers 
en général, ne désirent pas payer à I12' bien qu’ils pourraient ne 
plus de huit ou dix piastres, et demander que $8, s’ils le veulent 
conséquemment ils ont l’habitude ét en retirer un 
de prendre tout cheval commun ils ne doivent point excéder $12: 
qui vient à passer pour des fins de sur ce point nous sommes sévères, 
reproduction. Le prix probab

Chaque district compte un

HARDES, cornes et de mou-
BENEDICTION D’UNE EGLISE.

PARDESSUS, 
(Un lot immense) depuis $4 jusqu’à $15.

La bénédiction de l’église de la 
Haute-Aboujagane a eu lieu jeudi, 
accompagnée (les cérémonies religieu 
ses le* plus imposante*. Le temple 
n'a pu contenir toute la foule des fi- 
dèles qui s'y étaient rendu*. La 
grand-messe fut célébrée par le Rév. 
M. Rradley, assisté du Rév. Père 
Langlais comme diacre, et du Rév. 
H. J. Ouellet comme sous-diacre. 
Le sermon de circonstance fut prêché 
par le T. R. Père Lefebvre, dont l’A
cadie entière connaît la grande élo
quence.

A la bénédiction de l’église, le 
Très Rév. Père Lefebvre a officié, as- 
sisté des RR. PP. Labbé, Bradley, 
Massé, Langlais. et H. J. Ouellet. 
Le chant a été fourni par le chœur 
de la Haute-Aboujagane, assisté du 
chœur de Shédiac; Mlle Alice Bour- 
que touchait l’orgue.

L’église qui vient d'être bénie avec 
tant d'éclat religieux, est un beau 
et spacieux édifice, complètement 
terminé, qui fait honneur à lamis- 
sion qui l'a érigée, et au curé qui la 
dessert, le Rév. Père Labbé. Sa cons- 
truction fut commencée sous l’ad
ministration du Rév. Père Dousset.-

aux sociétés des

agneaux,Reefers da tout prix

DRAPS & TWEEDS 
CANADIENS

avec les che-

et on devra

(UNE VARIÉTÉ INFINIE)

Depuis 40cts jusqu’à $1.75.

Corps et Calegons
Un Stock complet et assorti dont le prix, 
. très réduit, varie de 40cts à $1.40, se- 

Ion la qualité.

beau revenu, mais

Naufrage.— Nous lisons dans le 
Word de Chatham : Jeudi dernier, 
comme la goélette de M. Manzerall 
entrait à Tracadie, lourdement char- 
gée, alors qu'une tempête soufflait 
du sud-ouest par dessus le goulet 
Ferguson, elle toucha sur la barre et 
perdit sa cargaison, à l’exception 
d’un ponchon de melasse et une cais-

Le prix probab e sera dix piastres, 
. 1 1 « 17 re- je crois, pour les nouveaux che-présentant dans le bureau pro- vaux, ce qui donnera aux fermiers vincial d’agriculture" de la pro - | l'avantage de chevaux de race 
vince. C’est une sorte de bureau " 
aviseur du gouvernement sur tou
tes les questions agricoles. Il re

de première classe à un prix rai
sonnable et à la portée de leursde

moyens. Si les sociétés refusent de , 
louer ces chevaux à nos conditions 
alors nous les offrirons à des indi
vidus vivant dans les mêmes dis- 
tricts, à ces mêmes

présente les differentes sociétés 
agricoles de la province. Le bu
reau eet composé de ces représen
tants et d’un secrétaire, qui est 
notamé par le gouvernement avec 
un salaire annuel. Le secrétaire- 
-provincial, en addition à ses au
tres devoirs, est ex-officio président 
du bureau de l’Agriculture. Les 
membres du bureau ne reçoivent 
aucun salaire, mais leurs dépenses 
de voyage sont à la charge du gou
vernement. Ils sont sensée être les 
aviseurs du gouvernement quant 
à ce qui se rapporte aux nécessités 
des sociétés dans les districts 
qu’ils représentent. Toutes leurs 
recommandations et suggestions, 
amenées aux diverses séances, sont 
publiées dans notre rapport agri
cole annuel. Après un long débat 
et mûre considération, il fut réso
lu que, au lieu de laisser agir l’en
treprise privée comrce il avait été 
fait dans le passé au détriment de 
nos intérêts, il serait beaucoup 
mieux pour le gouvernement de 
retrancher un certain percentage 
des octrois agricoles usuels et avec 
cet argent se procurer un certain 
nombre d’étalons destinés à la re
production.

La province du Nouveau-Bruns-

*0 de faïence. M. Ferguson y a perdu 
environ $150. Le capt. Lousier et 
deux matelots montaient la goélette, 
et auraient perdu la vie si M. Char- 
les Ferguson, chargé du bateau à ra
deau de M. Stewart n’eût été A leur

conditions. Ce
sont tous des étalons européens de 
choix et nous en avons acheté sei
ze. secours. La goélette est considéra- 

blement endommagée et son proprié- 
-- taire perd aussi trois quart* de fari

ne. Il évalue sa perte à environ 850.

Benediction d’une cloche.

Jeudi dernier, a eu lieu au cou
vent de Bouctouche la bénédiction 
d’une cloche pour l’usage de l’insti
tution et de la paroisse, en attendant 
la construction de la Nouvelle église.

Le* Révds. MM. Pelletier, curé de 
St-Louis, Richard, curé de Rogers- 
ville, Jos. Ouellet, curé de Ste-Marie, 
Lefloch, curé de Grande-Digue, Har- 
nett, curé de Kingston, Carson, curé 
du Village de Richibouctou, assis
taient le Révd. M. Michaud et son 
vicaire, le Révd. M. Léger. Le* par
rain* et marraines, parmi lesquels 
figuraient l’hon. P. A. Landry et 
Mme. G. A. Girouard, et M. O. J. 
Leblanc. M. P. P., et Mme, Leblanc, 
M. le Dr. Ed. T. Gaudet et Mme. Gi
rouard, étaient nombreux, les dons 
ont rapporté une fort jolie somme. 
Après l’imposante cérémonie, envi
ron cent cinquante invités ont pris 
part à un somptueux goûter servi 
dans les magnifiques salles du cou
vent.

Le Révd. M. Richard, curé de Ro- 
gersville, a donné le sermon de cir
constance et a fait une instruction re
marquable, bien qu'il n’eut eu qu’un 
moment d’avis.

AU JOUR LE JOUR

O0:0- Musique.—Une association des 
chefs de musique vient de se former 
dans la province de Québec. Parmi 
les membres du comité, nous avons 
remarqué le nom de M. Léon Rin- 
guette, chef de ta fanfare Philharmo
nique de St-Hyacinthe.

Nos remerciements à M. Léon Rin- 
guette, pour l'envoi d’un superbe 
morceau de musique : A toi, grande 
marche, publié et enregistré par la 
maison Oliver Ditson & Co., de Bos- 
ton. Cette marche de M. le Profes
seur Ringuette, étant acceptée par la" 
maison la plus considérable du con
finent américain, est la preuve que 
la composition de notre concitoyen 
M. Ringuette est parfaite, et nous l’en 
félicitons.— Courrier de St- Hyacinthe.

Curieux pari. —Une gageure assez 
curieuse et originale, dit le Réveil du 
Saguenay, a été faite, vendredi soir 1 
entre deux adversaires politiques, 
MM. Sturton et P. V. Savard. M. Sa- 
yard est partisan de M. Dumais et 
il 8 est engagé, au cas où M. St- Hi- 
laire le candidat supporté par M. 
Sturton serait élu, à balayer le per
ron de l’église, dimanche prochain 
immédiatement après la grande mes- 
se. D’un autre côté, M. Sturton a 
pris 1 engagement de faire la même 
chose si son candidat est battu. Afin 
de s’engager plus fortement à rem- 
plir leur promesse, les deux Gageure 
se sont assurés le cautionnement de 
deux de leurs amis.

M. St-Hilaire ayant été élu à 
une grande majorité, M. bavard a 
dû suer en faisant sa besogne.

Le grand radeau.—Depuis quelques 
jours on tente de nouveaux efforts 
pour, lancer l’immense radeau de 
Joggins. Il a glissé trente pieds 
on espère réussir à le rendre enfin à 
‘eau profonde.

et

Le trafic augmente.— Les recettes du 
chemin de fer du Pacifique Canadien 
pendant la semaine expirée le 21 
octobre, se sont élevées à 8234,000, 
c’est-à-dire $25,000 de plus que du
rant la même semaine en 1885.

Indiennes (100 pieces)
PATRONS LES PLUS NOUVEAUX .'

Prix ordinaires 14cts ; nous les donnons 
pour 10cts. !

Un Acadien nau fragé.—Une autre 
goélette de pêché américaine a péri 
sur le banc à morue George. Elle 
avait dix hommes à bord et tous ont 
perdu la vie. Parmi eux
Robert Melansop, natif de la Baie-

se trouvait

CASQUES 
DE PELLETERIE et de DRAP

Un assortiment sans pareil.

Ste-Marie.

Un vaillant poule .—Un 
fiant de Gagetown.

correspon-
comté de Queens, 

raconte qu’il existe dans cette locali
té un poulet qui a éclos le 25avril1886, 

approu- et a commencé A pondre

wick eet divisée en six dietricte 
agricoles, dont chacun possède 
une société d'agriculture approu- et a commence a pondre en août, 
vée de pas moins de cinquante Après avoir pondu 25 œufs, il a mon- 
membres, qui sont obligés de sous- tré des signes de vouloir couver, et 
crire chacun une piastre et demie effectivement en septembre dernier 
par année, afin d’avoir le privilèges a couvé onze buts, qui 
de s’incorporer en semblable socié- huit poulets. Cette M 
té sanctionnée par la loi, et d’ob:rier. appartient * M' Enoch Car- 
tenir du gouvernement l'octroi"
annuel de $3 par membre. Ainsi TT

ociét 4 250 me wcoit 30 ans, de mauvaise réputation, a ed un subside de $750 du gouverne- trouvé sur la voie ferrée à deux mil. 
ment. Avec cet argent ils peuvent les de Sussex, terriblement mutilé et 
acheter des instrumests aratoires, haché. On a trouvé sur le cadavre 
des graines, &c., et les distribuer deux bulletins et un billet de che- 
parmi les fermiers pauvres qui min de fer et une ' somme d'argent, 
n’ont pas les moyens de les payer, qu’une femme de Plie du P. K. avait 
ou bien les vendre à profit modé- ditini avoir été volés il y a quelques 
ré. Ils sont supposés connaître a ce malheureuxi 1*4 arrivé date la 
toutes les nécessités de leurs loca- nuit de jeudi.
lités respectives. ___ -

Au lieu de s’adresser aux corn- Il s’est fait un dieu.—Elisha Ged- merçants, comme l’ont fait jusqu’i-ney, riche fermier de Waterbury, 
d ces sociétés, nous avons cru que Connecticut, a mis cette ville en émoi 
nous pourrions retenir un tiers de en she faisant un dieu en bois pour 
ce subside pour acheter les étalons l’aderer. L’image est bien taillée, a

lence (tes greniers et de* cave*. Le 
garçon de ferme, qui fait son train à

Robes de carriole la lueur du fanal, en proie aux sou-
leurs, croit voir un fantôme dans tou- NOUVELLES de MEMRAMCOOKtes les ombres qui *e jouent aux pane 
de l’étable, ou entendre le soupir d’u
ne Ame en peine quand ses bête* res- 
pirent. Le fossoyeur, pourtant d’ha
bitude trop familier avec les morts, 
ne pénétrerait pas d’un pied ferme 
dans leur enclos, de même que le be- 
deau ne sonnera: ses cloches, n'exé
cutera le* funèbres volées de la vigi
le des mort*, que la crainte dans l’A- 
me et le frisson dans le* chairs. Ce 
soir, tout le monde, jeunes et vieux, 
redoutera les ténèbres.

|A. LUSIGNAN.

CRISES ET NOIRES
Ce qu’il y a de mleux,jet 4 bien bas prix. 

--------- o:o o -------- -

i Chales et Nuages
DE TOUTE DESCRIPTION

Un choix très varié que noue invitous les Da- 
mes et les Demoiselles A venir inspecter de 
bonne heure.

Les Révd*. Père* Lefebvre et Le- 
cour* sont arrivés samedi matin de 
leur mission A la Baie Ste-Marie très 
satisfaits et enchantés des bons et 
pieux habitants Acadiens de la ville 
de Clare, -

Le dépouillement des boîtes de 
scrutin pour l’élection des conseillers 
municipaux pour la paroisse de Dor- 
chester, est comme suit :

ont donné
jeune mère vo-

Un lot superbe de

Couvertes de laine 
et de Piques

De qualité supérieure et pourtant 
Aon marché.

Richard, Chapm. Taylor, Landry. 153 * Bois pétrifié. Sur un pic élevé 
surplombe la mer, aux mines Jog- 
gins, N. E., on aperçoit, dans les ro
chers escarpés, plusieurs gros arbre* 
qui ont été changé* en pierre A la 
suite des Ages, Dan* une récente vi- 
site qu11 a faite à cette localité, M. 
William Connelly, de Shédiac, a été 
assez heureux pour se procurer dee 
échantillons de cette curieuse œuvre 
de la nature. Ce sont apparemment 
deux morceaux de branche* déta- 

chées du tronc par les éboulements 
environ quatre pieds de hauteur et | de terre et de rocher, qui arrivent 
est bâtie A la façon des momie*. Les fréquemment sur ces cotes excessi- 
voisine l’ont remarqué depuis plu- vement raides. L’un de ce* morceaux 

de branche, long d environ quinze 
pouces et gros comme le bras, appar- 

pour tenait évidemment à un orme, car 
- on distingue très bien l’écorce et le

Dist, No. 1, 
“ * 2.

126
207

149 139
43 27
202 140

210 -

343 338
La Gazette d’Amherst, dans son 

compte-rendu de la réception accor
dée par le* citoyens de cette ville à 
Justin McCarthy, orateur, écrivain 
et poëte irlandais, et membre du 
parlement impérial, qui est au Cana
da depuis quelques semaines don
nant des conférences sur l’état poli- 
tique de l’Irlande, parle ainsi du 
discours, prononce au banquet qui a 
suivi la conférence, du Révd. Pè
re O’Neil, C. 8. C. :" Le Rév. Père 
O’Neil, du collège de Memramcook, 
a fait un discours patriotique très in- 
téressant. Il s’est élevé jusqu’à l’élo- 
quence, et a été continuellement in
terrompu par des explosions d’ap- 
plaudissements longtemps prolon- 
gés."

Ce soir l’éminent publiciste irlan- 
dais donnera une conférence à Monc-

L’hon. M. A. D. Richard et l’ex- 
shérif Chapman ont remporté une 
belle victoire sur leurs adversaires — 
malgré le poignard de la corruption 
dont on s’est servi.

Mercredi, nous avons eu la visite 
de M. l’abbé M. F. Richard, curé de 
Rogersville. Cet apôtre de la coloni
sation, est reparti dans l’après midi 
pour Shédiac, PC *

Le même jour, le Très Rév. Père 
Lefebvre, s’est rendu à l’Eglise du 
Sacré-Cœur. A la Haute Aboujagane 
pour bénir cette église. &

Le Très Rév. Père Louage, Provin- 
cial des Pères de Ste-Croix, dans la 
Puissance, doit arriver au Collège 
St-Joseph A la tin de la semaine.

Notre Assortiment de

Croceries
FerronneriesHuiles

Peintures
Chaussures

Est toujours au complet, et ceux qui Veulent 
se prémunir contre la pluie et contre le rhume 
feront bien de venir examiner notre stock de 
CHUSSURES et VETEMENTS en CAOUT.
CHOUC.

---0.0:0---
Nous garantissons la qualité de nos 

Marchandises, et sous le rapport du 
BON MARCHÉÿnos pratiques peu- 
rent en jugerlen-venant examiner.

nécessaires, en obligeant la société 
à nous faire parvenir un tiers de
leurs profits retirés des services sieurs mois travaillant A cet étrange 
doces animaux pour défrayer les bonhomme, et supposaient qu'il bA- 
prix d’achat. Au heu de laisser à tissait un épouvantail durable [— 
chacun le devoir d’acheter ce che- chasser le* oiseaux de son jardin, , __________________________ ..
vaux; le gouvernement se propose Le vieillard est sainc ‘esprit sur tous grain nu bois. L’autre morceau, plus 
de le faire lui-même maintenant, les autres sujets, et dit qu’il a eu l’i. petit, est un bout de branche de fre- 
Il se fera une vente le printemps dée de manufacturer cet image 
prochain à la ferme du gouverne- lisant l’histoire de Daniel dans la 

ment, et si ce dernier possède ke de Daniel. " dit 
alors 18 étalons, il en donnera ra au premier signe de destruction 
trois à chaque district agricole ; de l’image, laquelle commencera aux 
s’il n’en a que 12, il en sera donné orteilles.
deux à chaque district. Le gouver- ---- - :

en ne, assure M. Connolly, qui est un 
_fin connaisseur. Ce bois pétrifié, est 

____ que c’est l’ima- lourd et dur comme la pierre la plus 
Le monde, dit-il, fini- solide, et forme une curiosité rare et 

intéressante.

Lard brûlé.—Dans l’incendie des
ton, dans la salle de l’opéra. Comme 
à St-Jean, Frédéricton, Halifax et 
Amherst, on lui ter l’accueil qu’il 
mérite, et il y aura foule.

• -  r —W^# -------- ■  

abattoirs de Hochelaga, A Montréal, 
jeudi, cinq cente porcs dressés et 
cinq cents baril* de saindou raffiné 
ont été consumés. Pertes totales, 
$70,000,

WWW
0. M. MELANSON
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LE MONITEUR ACADIEN
JOUR

Marchandises d’AutomneFlanelle Grise, 
FLANELLE Ecarlate,

WINCEYS,

COTON blanc, 
COTON jaune,

TOILE à Chemise de Park 
MOUCHOIRS de Soie,

• CHALES de Laine, 
BOUTONS, COLLETS,

CORSETS, 
INDIENNES,

Coton file de Parks, 
A-c., drc., &c.,

CHEZ

Etoffe a Robes,
ASSORTIMENT IMMENSE

Comprenant les Patrons les 
plue nouveaux et les

Couleurs les plus à la mode!

Nousles vendons à des prix 
qui émerveillent par 

leur modicité !

Draps pour Manteaux
OTTOMAN, 

JERSEY.
OTTOMAN Fleuri.

BOUTONS et AGRAFEES 
de même couleur.

hn Sterman, 
dans l’asile

n, New-York, 
priété évaluée 
stres, en An-

Nouveau Restaurant.
I. TRENHOLM, BOUCTOUCHE 
Vient d’ouvrir, près du pont * Bonctouche, 

un restaurant on l’on pourra se procurer * tou- 
heure de la journée dés repas bien préparés.

Comptoir de liqueurs de première classe. L’on 
trouvera constamment A ce restaurant dee hul- 
tres de eboix, servis sur l’écaille ou en soupe." 

19oct86.6m

Draps et Tweeds
POUR

Pour les hommes: ./

.BOU R( R Chemises 
Chemises

de laine tricottéeO. Blanches.
Corpe et Caleçons.Hommes, Garçons 

et Enfants Cols et Faux-Cols.

Couvertes de laine
Couvertes à Cheval,

Chapeaux et Casques, 

CHAUSSURES

Ferronneries,
Faïence,| 

Groceries,
FARINE,

THE de choix,

SHEDIAC, N. B.
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR SES

Marchandises d’automne et d'hiver
Venez voir. C’est le plus bel Etalage de Marchandises Nouvelles qui se 

soit jamais vu en cette ville !

t-Et Vingt par Cent à meilleur marché que le plus grand marché l-er
Et II est défendu de l’ignorer maintenant que la pressse a rendu la chose publique.

—Le duc de 
n jeune che- 
agné l’année 
d’une valeur 
ée, le même 
1, réalisant la 
pour son maî-

PLUS DE CENT PIECES 
Depuis 40cte. jusqu’a 

831 a verge.

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o

reilles, Lunettes, &c.

Le plus bel assortiment qui 
se soit vu en cette ville.

Renfermant tout ce qu’il y 
a de mieux pour

Pardessus & Habillements

t. —A la vente 
nes et autres 
à la ferme du 
di, le Dr Do- 
société d’agri- 
(Kent), une 

s modique de

CHEZ J’ai pour Devise : prompt debit petit profit.J. V. BOURQUE. J. v. Bourque CHEZ

V. BOURQUE.
CHEZ

J. V. Bourque. J.J. V. BOURQUE, - - - HEDIAC.
-Voici la sta-1 

le mois de John Calder, Shediac, Sainte-Marie, Comte de Kent.

M. O. J. Leblanc, M. P. P., nous a 
envoyé la liste des prix gagnés à l’ex
position de la florissante société d’a- 
griculture de Sainte-Marie, tenue le

Octobre. M. Leblanc ajoute que 
l’exposition a eté un vrai succès ; il 
y a eu 481 entrées et 52 membres ont 
remporté plus ou moins de prix. Il 
y avait beaucoup d’émulation. Il 
pense que les produits de la ferme 
exhibés peuvent figurer avec avanta- 
tage dans n’importe quelle partie de 
la province, pour ne pas dire plus.

Il y avait beaucoup de spectateurs, 
dont bon nombre d’étrangers.

. M. Leblanc profite de cette occa
sion pour remercier les juges, qui se 
sont donné beaucoup de peine, et 
ont fait preuve de bon jugement. Les 
dames, malgré l’encombrement de

B., E Allain.
Truies du printemps —1er Olivier 
H Leger, 2me Thos J Roy, 3me Pier
re Dallair, 4me Marcel Martin.

CHAUSSURECormier, 2me David E Richard, 3me 
Thos E Allain. :to, 209 ; Qué- 

. 14; Halifax, 
awa,95 ; St- 
3; Trois Ri- 
22 ; Sorel, 24.

1
Mitaines simples—ler Anselme J 
Girouard, 2me Maxime U Richard.

De premiers qualité et 
marche.

bona maintenant en magasin un très grand assortiment de Marchandises Sèches * des prix qui 
étonnent tout le monde.a

—(o:0:0:0)—

BÊTES BASSE COURD T Mattes fai 1 au crochet—1er Révd
Poules—1er Thos Ward. 2me Thos Jos Ouellet, 2me Simon 

3me Sigefroi S Légère.
Terre, neuve premier labour-1er

Le soussigné annonce respectueusement eu 
publie qu’on trouvera constamment * sa Mai 
nufacture, située Grand’rue de Shédiac, un as. 
aortiment complet et varié de 

reniants, auerLa.Fugainee —‘ femmes *
L’ouvrage eet garanti ce qu’il y a de mieux, 

et quant a la beaut» on voudra bien venir se 
satisfaire en examinant nos marchandises. En 
gros et en détail.

JAS. H. FARRELL.

Leblanc.
h. Allain, 3me Alexis A Girouard.

Oies—1er François F Leblanc, 2me _ - m.
Anselme L Allain, 3me Simon C Le- Révd Jos F X Michand,

• blanc. J Leblanc, 3me David M Cormier,
Canards —1er Thomas Ward. 4me Hypolite Herbert.

GRAINS ET LÉGUMES , Brûlis—1er Hypolite Herbert, 2me
Blé—1er Thomas Burns, 2mo An- 4me Richard, 8me John "

selme L Allain, 3me Thos E Allain boise J Cormier. .
4me Thos Ward, 5me Dominique M c Engrais (Compost — ----------  
Cormier. obninigue M. < ormier, 2 Révd Jos F X Michaud

3me Ferd Ath Girouard, 4me Thos J 
Roy.J

MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Ayant résolu de faire une 

Grande vente complete pour argent comptant, 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 

ET CONTENT.
et Shédiac n’a pas dans son sein aucune hav ,e ou maladie quelconque, de sorte (ne les fermiers 
- - - eille

ard Babin, de 
ville samedi, des rails de nt pas en usa- He la Nouvel-

même servi- 
rançaises du 
ivre-Bouché, 
etc.

2me Marcel

4 McDonald,

1er Clément —
Nos ventes pour les deux dernières se- 

moines de la 
Guérison pour la Consomption,

Avoine noire—1er Dominique M 
Cormier, 2me Anselme B Girouard, 
3me Maxime Martin.

Sarazin uni—1er Pierre Dollair, 
2me Moïse J Cormier.

emin de fer. — 
été renversé 
fhemin Mil- 
L et le feu 
chars. Une 
suivie et 26 

is à mort. A 
ion avait re- 
e onze victi-

Labour—1er Magloire M Leblanc, 
2me Clément M Corm er, 3me Thos 
E Allain, 4me Anselme B Girouard. E H,

JOHN CA T se montent * plus de 100 BOUTEILLES, m 
vous ne l’avez pas encore essayer procures- ! 
vous en event que notre stock soit tout vendu.

Nous pouvons le GARANTIR pour guérir 

Rhumes, Toux, Asthme et 
-CONSOMPTION-

SmithdCie, - - - - Shediac, 
SEULS AGENTS.

21 Octobre, 188a,

}E A 8 ET 1• 4e • 7 ----- h - - -e-salol . Sarazin rude—1er Thos Ward, 2me 
Moïse J Cormier, 3me Damien B Le- 
blanc.

Orge—1er Maxime Martin, 2me 
Simon C Leblanc, 3me Jean Bte Ouel-1

IAC, leur département, composé des ma
nufactures domestiques, ont montré 
beaucoup de prudence et réussi à 
satisfaire tout le monde.

LISTE des prix. [let :
Etalons de 3 ans 1er prix, MékAme Pois—ler Basile I Cormier, *we 

J. Leblanc. - | François , Leblane, SmeHypolite
Poulins de 3 ans, 1er prix, Pierre Léger.

Caissy St-Norbert; 2me prix, Oli- Blé-dinde— 1er David M Cor- 
vier H. Léger; 3me prix, Philippe mier, 2me Alexis A Girouard, 3me 
E Richard. | Hypolite Leger.

Poulins de 2 ans 1er prix, Domi- Fèves—1er Thos E Allain, 2me An- 
nique Robichaud; 2me Damien I selme B Girouard, 3me Révd Jos 
Cormier ; 3me Louis U Richard. | Ouellet.

Poulins d’un an 1er Cyrille J F Oignons—1er Pierre Caissy, 2me
Roy: 2me Josué S Cormier. | Luc Richard, 3me Anselme B Gi- 
Poulins du printemps 1er Aimé J rouard.

Girouard; 2me Luc Richard; 4me Choux—1er Basile 1 Cormier, 2me
Mélème Maillet, 3me Sylvain Mail-

NOUVELLES LOCALESbénificier des bons marchés que j’offre maintenant.
mentionner les prix. Faites attention a la circulaire 
manquerez pas de vous rendre chez moi.

Je tiens tout ce qui est nécessaire aux fermiers et

Dans un espace limite, il est difficile de 
contenue dans cette feuille, et voue ne

aux habitants de la campagne. Bien qu’il porte la date de mardi, 
2 novembre, le présent 
imprimé samedi, à cause de la fête 
de la Toussaint.

numéro a étéA meilleur marche que jamais auparavant.

Esperant voir un plus grand nombre de mee amis, 

JE SUIS BIEN RESPECTUEUSEMENT,(

ns dans le 
udi dernier, 

Manzerall 
ement char- 
[te soufflait 
: le goulet 
[rla barre et 
Il'exception 
Iet une cais- 
on y a perdu 
ILousier et 
| la goélette, 
Il M. Char- 
bateau à ra- 
!été à leur 
Iconsidéra- 
son proprié- 
rts de fari- 
Environ. 850.

Nos lecteurs ne mai tueront point 
de remarquer la nouvel
M. John Calder, de cette ville, qui 
offre de grands avantages au public. 
Shédiac étant libre de toute maladie 
contagieuse, les acheteurs peuvent 
venir sans crainte d’apporter les fiè
vres à leur domicile.|

Le délicieux morceau de littératu- 
re intitulé “Novembre", reproduit 
du Monde Illustré, Montréal, est dû 
A la plume élégante du frère de la 
femme du sénateur Poirier. Nous 
regrettons vivement de

le annonce de
HOTEL FRANSAIS 

■ Shediac, N. B.
JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 

ter dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che- 
min 4e fer, <»û toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas * toute heure. Prix modéré.

Shédime, 27 HA P. GAUDET.

John Calder, Shediac, N. B.2 Nov. 1886.

BONNES NOUVELLES. BONNES NOUVELLES.
Je vendrai d’ici * l’automne mes marchandises à très bon marche pour

PAYEMENT COMPTANT.
—Je reçois chaque semaine les dernières modes de—

2me Luc Richard; 4me
Ferd Ath Girouard.

Juments Poulinières—1er Maxime let.
J Leblanc; 2me Thos E Allain ; 3me Navets—1er Magloire A Girouard, 
Thos P Nowlan ; 4me Anselme L Al- 2me Thos J Roy, 3me Révd Jos 
lain. Ouellet, 4me Louis F Cormier.

de la

ie pouvoir le 
l’espace nousdonner en entier, mais 

manque. NOUVEAUTESC’est le cheval de M. Alphée Le
blanc, de Kingston, qui a gagné la 
course au trot avec la jument de M. 
Damien P. Gallant. MM. Chs. Lan- 
dry et Jude Boudreau, de cette ville, 
s’y étaient rendus.

Chapeaux, Garnitures de toute sorte ; Ainsi que des étoffes 
a robes, &c. &c. 1

Pouliches de 3 ans—1er Révd Jos Bettes—1er Simon C Leblanc, 2me 
Josué L Cormier, 3me Revd Jos Ouel- 
let, 4me Maxime U Richard.

Carottes —1er Thos Ward, 2me Rév 
Jos Ouellet, 3me Thos Burns.

Pommes—1er Thos Burns, 2me 
Anselme B Girouard, 3me 0 J Le- 
blanc.

Ouellet, 2me Maxime Martin, 3me 
Moïse J Cormier. D’AUTOMNE0:0:0

Des modistes de première clauses pour la confection des chapeaux et des robes sont 
attachés à mon établissement.

Venez mes Dames et mes Demoiselles me voir et vous verrez que’c’est même mieux one vous pouvez vous imaginer. même mieux que
Toute commande recevra une prompte attention.

tatiohussi je prie ceux qui me doivent de vouloir bien venir payer leur compte sans autre invi- 

_________ Madame C. H. GALLAND.
BAIRD & PETERS

Pouliches de 2 ans—1er Basile I 
Cormier.

Pouliches d’un an—1er Mélème J
Leblanc, 2me Ferd Ath Girouard, 
3me O J Leblanc.

Pouliches du printemps — 1èr Fa
bien Ath Bastarache, 2me Thos P
Nowlan, 3me Sylvain M Maillet. Girouard.

Chevaux de traits— 1er Jetln Bte -_____,____________ , __ ____.__ _.... „...,„.„ „ureau
Ouellet, 2me Anselme J Girouard, U. Richard, 2me Aimé J Girouard, trouvé l’objet d’un chaleureux 
Sme Thos A Allain, 4me Anselme B 3me Anselme B Girouard. cueil de la part du publie DeGirouard. " part du publie. De

ation des 
rse former 
ec. Parmi 
hous avons 
Il Léon Rin- 
Philharmo-

Nous venons de recevoir un assortiment des 
mieux choisis de marchandises d'automne et 
d’hiver

Chapeaux de dernier gout, 
Fleura, plumes, garniture, Etoffe a 
robes, pluche, velours, Rubans, ai
grettes, ornements, Objets de fan- 
taisie pour ouvrages de gout, &o

Nous tenons, en outre, une variété d’objets 
de toiletté, et tout cela * des prix réduits. Va 
la rareté de l’argent, nous nous proposons de 
montrer une générosité exemplaire envers tous € ceux qui voudront bien nous honorer d’une vi- 
site. De plus, ayant acheté un

GROS ASSORTIMENT
eet automne, noue voulons faire un rabais ex- 
ceptionnel pour le faire disparaître durant le 
cours de l’hiver.

Cocagne. —M. Jérôme Boudreau, 
notre nouvel inspecteur d’écoles, a 

2ine Sylvain Maillet, 3me Aimé J passé les journées de jeudi et vendre
di à visiter les écoles de Cocagne. 

1er Louis Dès son arrivée M. Boudreau s’est

1cueil de la part du public. De son 
I atates (Rouges)—1er Anselme J Le- I côté M. Boudreau a été enchanté des 
blanc, 2me Hypolite Herbert, 3me écoles et des localités qu’il a visitées. 
Aimé J Girouard. [l a fait ici une impression des plus

Patates (Prolifies)—1er Thos Ward favorables. M. Boudreau sera à Ri- 
2me Louis F Cormier. chibouctou la semaine p ochaine.

Patates (Bleus) —1er Aimé J Gi-__

Patates (Roses) —1er Thos Ward.

1Léon Rin- 
in superbe 
loi, grande 
tré par la 
h., de Bos- 

le Profes- 
ptée par la 
[le du con- 
preuve que 
Psincitoyen 
Il nous l’en 
Hyacinthe.

Patates (Silver dollars)-

offrent a vendre a bon marche 
Antigua,

Chevaux de route— 1er Damien P 
Gallant, 2me Aimé D Landry, 3me 
Sigefroid 8 Leger.

ESPÈCE BOVINE (AYRSHIRE)

500 Quarts de Farine “ Reindeer",
125 “ ** Simon Pure,
100 «• •« d’avoine,
150 " ‘ de blé-d’inde,
125 " de Fèves de premier choix,
50 tonneaux de Melasse de choix Barbades et

100 Quartsd’Huile Américaine, 44 White Rose,”
50 “ 41 Canadienne, "Silver Star,"

200 quintaux de Morue, grosse et moyenne,
1000 boites de Hareng fumée,
275 demi-botte* de THÉ de choix, Taureaux de 2 ans— 1er Philippe 

|E Richard.
Génisse de 2 ans — 1er Révd Jos 

Ouellet.
Taureaux de 3 ans (Croisée)— 1er 

John Nowlan.
Taureaux de 2 ans— 1er Thos J 

Roy, 2me Thos E Allain, 3me Clé
ment M Cormier.

Taureaux d’un an— 1er Marcel J 
Leblanc.

1 Taureaux du printemps —1er Jean 
Bte Ouellet, 2me Moïse J Cormier.

rouard, 2me Pierre Dollar, 3me Hy- 
polite Herbert. C’est dimanche, le 7

Patates (Coppers)—1er Jean-Bte qu’a lieu la bénédiction
Ouellet. mière pierre pour la construction de

Graine de Mil—1er Pierre Caissie, l’église de la Ville de Bathurst. Sa 
2me Mélème Maillet, 3me Hypolite Grandeur Mgr. Rogers qui est actuel- 
Herbert. lement occupé à donner le saint sa-

Tabacs, Epiceries, Balais, Seaux, Vinaigre, Bons-Bons, etc., etc.

BAIRD & PETERS,
21 & 22, South Wharf, ST. JOHN, N. B. 

CREDIT PAROISSIAL
1 ,

novembre,
de la pre-

ure assez 
|Réveil du 
redi soir, 
politiques.. 
Id. M. Sa- 
Dumais et
1. St-Hi- 
Ipar M.
Ir le per- 
prochain
Inde mes- 
Sturton a 
la même
|tu. Afin 
Ià rem-
1Gageure 
ment de

ENEZ NOUS OIR
et vous serez convaincus de notre sincérité.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE: 3 
Batisse de Monsieur Marin McDonald, 
Mme D. J. Doiron & Cie.

Graine de Lin—1er Thos E Allain, crement de confirmation dans les dif- 
2me Simon C Leblanc. férentes paroisses de son diocèse, as-

MANUFACTURE DOMESTIQUE. sistora à la cérémonie, a
Beurre (Tinette)—1er Alexis A Gi- M. Gustave Cormier donnait le jour 
rouard. 2me O J Leblanc, 3me An- à deux jumelles. Etrange coïnciden- 
selme J Girouard. ce, ces deux jeunes enfants tombe-

Beurre en boules—1er J B Ouellet, rent malades le même jour, i la mê- 
2me Damien I Cormier, 3me Ansel- me heure et d'une maladie sembla-

1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL 
—0:0:0 —

Vaches laitières —1er Thos Nowlan, 
2me Jean Bte Ouellet, 3me O J Le- 
blanc, 4me Thos E Allain.

Génisse de 2 ans— 1er Magloire A me J Girouard. 1,1- le content L _,
genres.' Girouard, 2me Moïse J Cormier, 3me Savon—ler Pierre Dollar, 2me Da- hint Tle souffrirent beaucoup pendant
genres. Thos J Roy. , mien I Cormier, 3me Anselme J gi- 2 moururent

Génisses d’un an—lerOJ Leblanc, rouard. jour et a la même heure.
2me Révd Jos Ouellet, 3me Jean Bte | Sucre d’érable—1er J B Ouellet, enterrés dans la mémefosse.

2me Clément Cormier, 3me Thomas _ _____________3

C. B. LANCTOT, 
IMPORTATEUR 

d’Ornements, Bronzes et Marchandises d’Eglises de tous 
• -------- oeuiotio --------

MANUFACTURE.

uA

je même 
Ils furent

Avis aux entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETEES adressées 

au soussigne, M endossées .. Soumission pour 
ouvrage de Dalhousie,” seront reçues juaqu’a 
VENDREDI, 12e Jour de novembre prochain, 
inclusivement, pour la construction d’un quel 
* lest » Dalhousie, comté de Restigouche, N.B., 
selon les plan et devis qu'on peut voir sur de- 
mande a M. Andrew J. Wallace, Dalhousie. 
N. B., et au bureau du département, St. Jean. 
N. B., ou l’on pourra obtenir des blancs de 
soumission.

Les personnes désirant soumissionner sont 
priées d’examiner personnellement l’ouvrage 
* faire et le site lui-même, et sont notifiées que 
les soumissions ne seront pas considérées zi et- 
les ne sont faites sur les blanes imprimés four- 
nis, les blanes convenablement remplie, et et. 
gnées de leurs vraies signatures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d un chèque de banque accepté fait payable a 
l’ordre de l’honorable ministre des travaux pu- 
biles, égal à cing pour ceni du montant la 
soumission, qui sera confisqué el le soumission- 
nalre refuse de signer le contrat quand II y sera 
appelé, ou s’il manque de compléter l’ouvrage 
convenu. Mi la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera rendu.

Le département ne s’engage pas a accepter la 
plue basse ou aucune soumission.

Par ordre,
A- GOBEIL, 

secrétaire. 
Département des travaux publies, 1

Ottawa, 1* octobre 1886. 21481

Ouellet.
Génisses du printemps —1er Thos 

Nowlan, 2me John Nowlan.
De statues de toutes descriptions. Vêtements ecclésiastiques. Soutanes, Lingeries d’Eglises Che- 
mill de Croix en peinture eur toile. Vins de Messe, approuvée par Sa Grandeur Mgr de Montréal 
Cierges, Chandelles, Huile d’olive, Encens, Braise-encens, Chapelets, Images, Médailles. Cruel’ 
fix. Objets d'art et de fantaisie. Mérinos a soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles, Soiries de 
toutes couleurs el qualités. Etoffes a voile. Galons, Franges, Dentelles el Guipures en or. Gland* 
Bouquets brodés en or, etc. Candélabre* et Lustres en Cristaux, Lampes de Sanctuaires, Chan- gloire A Girouard, 
deliers d’Autel, etc., etc. = _

E Allain. 1
Etoffes croisées moitié coton—1er Mariages.

Mélème Maillet, 2me Thos E. Allain, --------
3me Magloire A Girouard. An Village Richibouctou, le 25Flanelle blanche tout laine—ler 16 R4v: Pare Carson, M. Pierre dallant, sua.
Alexis A Girouard.

Flanelle blanche moitié coton—1er
Thos E Allain, 2me Hypolite Légère 
3me Révd Jos Ouellet.

Flanelle pour chemises —1er Mélé- .._
me Maillet. 2me Thomas E Allain, ENCAN 
3me Louis U Richard.

Droguet —1er Anselme L Allain, J’ai reçu instruction de vendre
2me Thos E Allain, 3me Mélème publique, a la résidence de Julien Cormier, 
Maillet . Haute-Aboujagane, SAMEDI,el.prochain, a une heure précise de l’apres-mi- 

Couvertes blanches moitié coton— di, les objets suivants, savoir :
1er Mélème Maillet, 2me Révd Jos Un splendide cheval de travail et de roule, 
Ouellet, 3me Anselme L Allain. sous tous les rapports : une belles

Couverte de couleur—1er Maxime bonne grosseur, de 9 ans; un bon
U Richard, 2me Anselme L Allain, printemps; 1 bon gros cheval de lians; 1 bon- 
3me Thos E Allain. ne vache a lait ; 2 paires de bout allant sur

Toile croisée moitié coton- fer votture légère; / pung : porte destine nand
Marcel J. Leblanc, 2me Hypolite Lé- et un poêle * Chambre ; fin lot de foin anglais 
gère. et de paille, et un lot de meubles de maison

Toile Simple tout laine—1er Hy
polite Légère, 2me Aimé J Girouard, 
3me Basile I Cormier. tablir Ala N. E.T

Toile Simple moitié coton-1er Hy . cas brrtoNs. Moins de $2, comptant ; de $2 
polite Légère, 2me O J Leblanc, 3me et moitié en 1s mots, tout avec billets conjoints 
Anselme J Leblanc. approuvés portant 7 pour cent d’interet.

Bas—1er Thos E Allain, 2me Hy- 26 Oct. Iss4. „ JACOB H HEBERT, 
polite Herbert, 3me Louis H Cor- 2 M-4 ___________ "franteur

Chaussons —1er Révd Joe Ouellet, aulne comincunte que dee mitete arexickte. 
Fees sont sauvées annuellement par l’usage de 
, Pectoral «le Cerise d’Ayer. Il guerit prompte- 
ment toutes les affections de la gorge, des tu- 

et des pou mons. 52

é élu à 
avard a 
ie. Bœuf domptés—1er John Nowlan, 

2me Anselme J Ledlanc, 3me Ma- octobre, par

Rupert Gallant, Grande-Digue, et. Mile Natha
lie Boucher, fille de Louis Boucher, Richi- 
bouctou. Garçon et fille d’honneur, M. Antoi
ne Richard, de Richibouctou, et Mile Gertru- 

; de Gallant, Grande-Digue.

levé qui 
hes Jog- 
sles ro- 
bs arbres - 
rre à la 
lente vi- 
alité, M. 
ac, a été 
arer des 
le œuvre 
emmentIs déta- 
Lements 
arrivent 
excessi- 
Arceaux 
quinze 
appar- 
The, car 
ce et le 
Bu, plus de frê- 
est un 
■tié, est 
a plus rare et

GRANDE SPÉCIALITÉ de Bannières, Drapeaux, Oriflammes, Insignes et toute autre décoration ESPÈCE OVINE (LEICESTER) 
pour rotes nationales et publiques. Bélier de 3 ang_ler Alexis A Gi-

========= ===-------- =---- ====================================== reuard.

McSweeney Freres 
OFFRENT P UR LE MOIS COURANT 

t Convenances a Robes 
(nouvelle combinaison;

Etoffes a Robes en grande variete, 
* Toiles variées pour chemises, i 

Gants, Bas, Collets et Poignets 
en toile,

GANTS de KID NOIRS et de COULEUR, 
Boutone noirs et varies,

AGRAFES A MANTEAUX, 
CORSETS DE MANUFACTURE 

RÉCENTE,

DI..A L.! J’ Il Bélier de 3 ans (Croisée)-1erPlus besoin daller a Philippe E Richard.
| Bélier de 2 ans—1er Pierre Dallar.Shediac ! M Béliers d’un an- 1er Marcel Mar

tin, 2me Maxime Martin, 3me Thos 
E Allain.

* l’enchère

novembreBéliers du printemps—1er Philip- 
' E Richard 2me Thos Ward, 8me 
Pierre Dallair.

Brebis de 3 ans Croissée—ler Moï- 
se J Cormier, 2me David E Richard, 
3me Magloire A Girouard.

: Brebis de 2 ans—1er Anselme B 
Girouard, 2me Marcel Martin.

Brebis d’un an—1er Moïse J Cor
mier 2me Anselme B Girouard. 3me 
Magloire A Girouard, 4me Maxime 
Martin.
r Brebis du printemps—1er Révd 
Jos Ouellet, 2me Clément M Cormier, 
dme Anselme B Girouard, 4me Moïse

| J Cormier.
, RACE PORCINE (BERKSHIRE)

Verrats du printemps—1er Révd 
Jos Ouellet. peler Leva

MAGASIN DE LA HAUTE
ABOUJAGANE,

PHILIPPE F. BOUDREAU.
PROPRIETAIRE.

Il vient de recevoir un gros stock de mar- 
chandises achetées à très bonne condition et 
qu’il vendra à aussi bas prix qu’en ville. Son 
assortiment est complet et ses marchandises 
sont aussi belles et aussi bonnes que celle* d’au- 
eun magasin de Shédiac. Voici les prix de 
quelques-uns des article» :

pesant environ 1100 lbs, allant surs ans, sain
Jument de
poulain du

comprenant soie, chaises, lits, tables, ete., et 
d’autres objets trop nombreux a énumérer Ici.

Vente positive, M. Cormier devant aller s’e-Paniera, Tournures (bustles), 

Jerseys noirs pour dames CHAINE DE COTON Meu
pour la maison et la promenade, COTON JAUNE, ajets en montant

Do tontes grandeurs et de tons prix. COTON FIN, 6 ets en montant e toutes granueura de tous prix. MELASSE, 35 ets le gallon, très bonne qualité. 
DE NOUVELLES MARCHANDISES SONT ET AINSI, DE SUITE.

♦©

—Est-elle chanceuse, un peu, cette Marian- 
ne 1 A son mariage elle est entrée dans une 
maisonnette bleu meublée. Tout était au com- 
plet, belle couchette, lits à ressorts, commode, 
lavemain, matelas, chaises, tables, du tapis de 
laine dans son salon, de la tapestry dans sa 
chambre a coucher, laine et coton dans sa sal- 
le. tapis de toile cirée dans son corridor et sa 
salle S manger. Quel beau ménage !

Pourquoi bouder Mariaune quand vous pou- 
vez vous procurer tout cela, a grand marché, 
chez O. M. MELANSON, Shédiac.

OUVERTES TOUS LES JOURS.
—0:0:0 — 

McSWEENEY FRERES
MONCTON, N.|B.

8 Sept. 1886.

Ne manquez point de me faire une visite, et 
.vous serez satisfait de la modicité du prix el de la bonne qualité des marchandises. 
PHILIPPE F. BOUDREAU, 
1Aante Aboujagane,-18 août.

preuve la
Yerrats du printemps (Croisée)— 2me Hypolite Légère, 3me Thos E 
ler Thos J Roy, 2me Anselme L AI-1" 
lain, 8me Marcel Martin, 4me Thos Allain.

Mitaines doubles—1er Philippe M bes bronchiaux.

=
L.

4
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MONITEUR ACA DIENL E

l’ouvrage de nos mains j Que s-ra- Barbicane. En effet, si je parviens 
ce donc quand, vingtuplant cette à diminuer l’épaisseur de l'atmos- 
vitesse, nous le lancerons avec nue phère que traverse la lumière de 
rapidité de sept milles à la secon- a Lune, n’aurai-je pas rendu cette 
de! Ah! boulet superbe! splendi- umière plus intense?

W.FEUILLET ON 
|DE LA TERRE 

A LA LUNE.
A. J. CORMIER
Annotes rese-ats-usteent-nu • «KHe des ««v» 
rons «Ill’ll e ‘ovjour- -s-118* 

Assortiment complet 
1F, EERLES 12.1.4 va

Farine de la meille ure qualité,| 
melasse, the sucre, 

tabac, para fine, 
epiceries, 
&c., &c..

R. GOULD,Une Merveilleuse Histoire 

RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

DU FILS: ***
“Messieurs. Mon père demeure à Glover, 

Vt. Il a beaucoup souffert des Scrofules, et 
la lettre ei-jointe vous dire les merveilleux ef- 
fets produits par la SALSEPAREILLE »•*«■. 
Je crois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu’une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a cinq ans de nombreuses ul- 
cores commencèrent à se montrer, et peu à 
pen se multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
sieurs, que an position était bien critique 
quand 11 commença a se servir de votre méde- 
cine. Maintenant 11 y a très peu d’hommes 
de son âge qui jouissent d'une meilleure 
santé. Je pourrai facilement nommer ein- 
quant personnes prètesà certifier de le vérité 
des faite que j’avance.

A vous sincèrement, W. M. PHILLIPS.” 

fill okir - "C’est pour moi un plaisir, 
UU FEAL: en même tempe qu’un de
voir, de venir auprès de voue attester et recon- 
naître les bienfaits que j’ai obtenue per 
l’usage de ia

Salsepareille d’Ayer.
11 y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cette humeur me causait due 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
* chaque mouvement de mon corps le peau se

|de projectile ! j’aime à penser que —Evidemment.
;tu seras reçu là-haut avec lets hon- —Eh bien! pour obtenir ce ré- 

ueurs dus à un ambassadeur ter- sultat, il me suffira d’établir un 
|restre!" jtélescope sur quelque montagne

élevée. Ce que nous ferons.
—Je me rends, je me rends, ré

CHAPITRE vu K
Des hurrahs accueillirent cette 

rouflante péroraison, et J.-T. Mas- 
ton, tout ému, s’assit an milieu

LHYMNE DU BOULET

pondit le major. Vous avez une far 
çon de simplifier les choses!....... 
Et quel grossissement espérez-vous 
obtenir ainsi ?

—Un grossissement de quaran
te-huit mille fois, qui ramènera la 
Lune à cinq milles seulement, et 
pour être visibles, les objets n’au
ront plus besoin d’avoir que neuf 
pieds de diamètre.

—Parfait! s’écria J.-T. Maston, 
notre prooectile aura donc neuf 
pieds de diamètre?

—Précisément.
—Permettez-moi de vous dire, 

cependant, reprit le major Elphis- 
ton, qu’il sera encore d’un poids 
tel que.......

—Oh! major, répondit Barbica- 
ne, avant de discuter son poids, 
laissez-moi vous dire que nos pè
res faisaient des merveilles er ce 
genre. Loin de moi la pensée de 
prétendre que la balistique n’ait 
pas progressé, mais il est bon de 
savoir que dès le moyen âge on 
obtenait des résultais surprenants, 
j’oserai ajouter, plus surprenants 
que les nôtres.

—Par exemple ! répliqua Mor
gan.

—Justifiez vos paroles, s’cria vi
vement J.-T. Maston.

—Rien n’est plus facile, répon
dit Barbicane ; j’ai des exemples à 
l’appui de ma proposition. Ainsi, 
au siégé de Constantinople par 
Mahomet II, en 1543, on lança des 
boulets de pierre qui pesaient dix- 
neuf cents livres, et qui devaient 
être d’une belle taille.

Oh! oh ! fit le major, dix-neuf 
cents livres, c’est un gros chiffre !

—A Malte, au temps des cheva
liers, un certain canon du fort St- 
Elme lançait des projectiles pesant 
deux mille cinq cents livres.

--Pas possible !
—Enfin, d’après un historien 

français, sous Louis XI, un mortier 
lançait une bombe de cinq cents 
livres seulement ; mais cette bom
be, partie de la Bastille, un endroit 
où les fous enfermaient les sages, 
allait tomber à Charenton, un en
droit où les sages enferment les 
fous.

—Très bien ! dit J.-T. Maston.
—Depuis, qu’avons-nous vu, en 

somme ? Les canons Armstrong 
lancer des boulets de cinq cents li
vres, et les Columbiads Rodman 
des projectiles d’une demi-tonne ! 
Il semble donc que, si les projecti
les ont gagné en portée, ils ont 
plutôt perdu en pesanteur. Or, si 
nous tournons nos efforts de ce cô
té, nous devons arriver, avec le 
progrès de la science, à décupler le 
poids des boulets de Mahomet II 
et des chevaliers de Malte.

(Seite.)

Le 8 octobre, le Comité se réu
nit chez le président Barbicane, 3, 
Républican-steet. Comme il était 
important que l’estomac ne vint 
pas troubler par ses cris une aussi 
sérieuse discussion, les quatre 
membres du Gun-Club prirent 
place à une table couverte de 
sandwiches et de théières considé
rables. Aussitôt J.-T. Maston vissa 
sa plume à son crochet de fer, et 
la séance commença.

Barbicane prit la parole :
"Mes chers collègues, dit-il, 

nous avons à résoudre un des plus 
importants problèmes de la balis- 
tique, cette science par excellence, 
qui traite du mouvement des pro- 
jectiles, c’est-à-dire des coups lan
cés dans l’espace par une force 
d’impulsion quelconque, puis 
abandonnés à eux-mêmes.

—Oh! la balistique! la balisti
que! s’écria J.-T. Maston d’une 
voie émue.

—Peut-être eût-il paru plus lo
gique, reprit Barbicane, de consa
crer cette première séance à la dis
cussion de l’engin..........

—En effet, répondit le général 
Morgan.

—Cependant, reprit Barbicane, 
après mûres réflexions, il m’a sem
blé que lu question du projectile 
devait primer celle du canon, et 
que les dimensions de celui-ci de
vaient dépendre des dimensions 
de celui-là.

—Je demande la parole, " s’écria 
J.-T. Maston.

La parole lui fut accordée avec 
l’empressement que méritait son 
passé magnifique.

" Mes braves amis, dit-il d’un 
accent inspiré, notre président a 
raison de donner à la question du 
projectile le pas sur toutes les au
tres! Ce boulet que nous allons 
lancer à la Lune, c’est notre mes
sager, notre ambassadeur, et je 
vous demande la permission de le 
considérer à un point de vue pure
ment moral.”

Cette façon nouvelle d’envisa
ger un projectile piqua singulière
ment la curiosité des membres du 
Comité ; ils accordèrent donc la 
plus vive attention aux paroles de 
J.-T. Maston.

" Mes chers collègues, reprit ce 
dernier, je serai bref ; je laisserai de 
côté le boulet physique, le boulet 
qui tue, pour n’envisager que le 
boulet mathématique, le boulet 
moral. La boulet est pour moi la 
plus éclatante manifestation de 
la puissance humaine ; c’est en lui 
qu’elle se résume tout entière; 
c’est en le créant que l’homme 
s’est le plus rapproché du Créa
teur! *

—Très-bien ! dit. le major Elphis- 
ton.

—En effet, s’écria l’orateur, si 
Dieu a fait les étoiles et les plané-

et qu’il vend * meilleur m rehé que partout 
ailleurs. Venez vous en convaincre par une 
visite. Je tiens aussi livres

des félicitations de ses collègues.
" Et maintenant, dit Barbicane, 

que nous avons fait une large part 
la poésie, attaquons ^directement 

a question.
—Nous sommes prêts, répondi

rent les membres du Comité en 
absorbant chacun une demi-dou
zaine de sandwiches.

—Vous savez quel est le problè
me à résoudre, reprit le président ; 
il s’agit d’imprimer à un projectile 
une vitesse de douze mille yards 
par seconde. J’ai lieu de penser 
que nous y réussirons. Mais, en ce 
moment, examinons les vitesses 
obtenues jusqu’ici ; le général 
Morgan pourra nous édifier à cet 
égard.

—D’autant plus facilement, ré
pondit le général, que, pendant la 
guerre, j’étais membre de la com
mission d’expérience. Je vous di
rai donc que les canons de cent 
de Dahlgreen, qui portaient à deux 
mille cinq cents toises, impri
maient à leur projectile une vites
se initiale de cinq cents yards à la 
seconde.

—Bien. Et la Columbiad Rod- 
mun? demanda le président.

—La Columbiad Rodman, essa- 
yée au fort Hamilton, près de New 
York, lançait un boulet pesant 
une demi-tonne à une distance de 
six milles, avec une vitesse de huit 
cents yards par seconde, résultat 
que n’ont jamais obtenu Arm
strong et Palliser en Angleterre.

—Oh! les Anglais! fit J.-T. Mas
ton en tournant vers l’horizon de 
l’est son redoutable crochet.

—Ainsi donc, reprit Barbicane, 
ces huits cents yards seraient la 
vitesse maximum atteinte jusqu’i
ci ?

—Oui, répondit Morgan.
—Je dirai, cependant, répliqua 

J.-T. Maston, que si mon mortier 
n’eût pas éclaté.........

—Oui, mais il a éclaté, répondit 
Barbicane avec un geste bienveil
lant. Prenons donc pour point de 
départ cette vitesse de huit cents 
yards. Il faudra le vingtupler. 
Aussi, réservant pour une séance 
la discussion des moyens destinés 
à produire cette vitesse, j’appelle
rai votre attention, mes chers col
lègues, sur les dimensions qu’il 
convient de donner au boulet. 
Vous pensez bien qu’il ne s’agit 
plus ici de projectiles pesant au 
plus une demie-tonne !

—Pourquoi pas ? demanda le 
major.

—Parce que ce boulet, répondit 
vivement J.-T. Maston, doit être 
assez gros pour attirer l’attention

de prières, chape-
lets, scapulaires, etc.

Je désire informer mes amisjet le publie en 
général que Je viens d’ouvrir l’assortiment le 
plus complet de
Montres, horloges, bijouterie et argen

terie.
qui ait jamais étéfoffert au public.

Lunettes et-lorgnons Rock Crystal de Law. 
rence.

Au moyen d’un bon GLASS CHECK que Je 
possède, chacun peut facilement trouver les 
lunettes qui lui conviennent.

Aussi réparations faites avec habileté et 
promptitude. Tous les ouvrages garantis de 
donner bonne satisfaction.

Venez voir par vous-même. Rap
pelez-vous l’adresse.

W. R COULD.
Bijoutier et opticien,

Vis-A-vis la traverse du chemin de fer.
Shédiac, * Juillet 1886.

—oto: O-g
GQOS ASSORTIMENT DM

Biscuits, Raisins, 
Fruits en leur sai-

Confiseries, 
Bonbons, 
son.

que Je vend en gros et détail * très bas prix.
Je manufacture aussi les bières de gingem- 

bre, syrup de toute sorte, en gros et détail.
A quelques jours d’avri je suis en mesure de 

fournir * GRAND MARCHE tous les 

RAFRAICHIS SEMENTS 
requis pour les grands et petits pique-niques.

—0:0:0—1
JE PAIE LE

Plus haut prix en argent pour 
les œufs.fendait en différents endroits, et le sang

,la vielait. Mes souffrances étaient terri
était pour moi un fardeau. Je commençai 
l’usage de la SALSEPABEILLE sumois d'Avril 
dernier, et Je l'ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença à s’opérer ; 
peu 1 peu les plaies se sont cicatrisées, et 
ma santé eet devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable de faire A 
une bonne journée de travail, quoique j’aie • 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent . 
comment je suis parvenu à obtenir une guéri 
son ri complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable ; et je leur dis ce que je vous ra- 
conte aujourd’hui. Glover, VL, 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
HIRAM PHILLIPS.”

Aime J. ormier.
LAURANCE.

Lisez ce que dit des lunettes de Laurence, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis honteux de déclarer que Je suis par- 

Tai tentent satisfait des différentes paires de lu
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent à la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.

W. B. DEACON, Droguiste. 
Shédiac, 6 avril 1886.

Ca vaut la peine de se lire
Nous sommes à ouvrir tinstock immense de 

Marchandises d’automne, qui ont été achetées 
avec le plus grand soin dans les marchés les 
Piits avantageux, dans lest meilleures condi- 
tiens d’achat, et comme nous faisons affaires à 
très peu de frais, nos pratiques peuvent être 
certaines d’avoir de meilleures chances à notre 
magasin que n’Importe 00 A Shédiac. Les gens 
qui viennent acheter y gagneront à venir exa
miner notre stock avant d’acheter ailleurs. Ça 
ne nous coûte pas de montrer nos marchandi
ses et nous nous complaisons à vous en dire le 
prix. Nous avons le plus beau choix de Draps 
dans la province, embrassant plus de cent cin-

D’AVER guérit lesLe SALSEPAREILLE
Scrofules et toutes les Affections Scrofu- 
leuses. Elle nettole le rang de toute impu
reté, et restaure la vitalité et la force * tout
le système.

PEEPAEÉE PAR
Dr. J. C.Ayer &Co., Lowell,Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix $1, six 

pour $5. quanto nouveaux patrons, depuis 40cts A $4.75 
la verge. Un tailleur, dans l’établissement, 
vous habillera A perfection. Sept verges do bon

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
<.—Cet établissement est sous la direction dos 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées, for- 

mont deux cours distincts : le cours commer- 
elal et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de einq ans.

III. —Nul élève n’est admis au cours classe- 
que qu’il n’ait complété son cours comme •: • fat. 
Les langues Française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
semant, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certifient de bonne 
codulte de la part du président du dît établisse- 
meut.

VI. —Los lettres et envois adressés aux élé- 
vox, en expédiés par eux, sont soumis à l’ins- 
peetion du Président ou de son délégué.

VII. —Les par nts recevront A chaque 1 ♦ rme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
loups estants. /

VIM.—Les élives qui n’arrivent qu’apr s la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
communes doit être payé en entier.

IX. On reçoit des élèves A aucun temps.de 
Pennée.

X. Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 

Banquable.
XI. Des religieuses donnent leur attention 

an soin et A la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plus amples informations s’adresser A 
C. LEFEBVRE c. s. Ce, Président.

T weed tout laine, avec les-doublures et garni- 
tures pour l’habillement complet, rien que $5. 
Qui peut battre cela? A cause des temps dura, 
nous avons réduit nos prix de 25 par cent. K- 
tettes a robes valant 16ets s’en vont A 12ets ; 
ruchemire de couleur valant Socts sacrifié A 
2tets, et bon Mérino français noir tout laine, 
1) de large, ancien prix 50età, plus rien que 35 
ets la verge. Bonne indienne qui se vendait 8

Magasin d’Epiceries 
JUDE J. BOUDREAU

A toujours en magasin de .a Bonne Farine 
il bon marché: Farine de blé-d’inde. Farine 
d’avoine, &e.

Du Bon Thé, en gros et en détail, en boîte, 
do 5 et 10 lbs.

Tabac MYRTLE NAVY, INDEX, PILOT ET 
HACHÉ.

ets donnée * Sets. Et tout notre stock, com-
prenant Marchandises Sèches, Hardes, Cha
peaux et Casques, Chaussures, Ferronneries, 
Peintures, Huiles, Vitres de toute grandeur, 
Chaux A la barrique et au quart. Farine, etc., 
se vend à ces prix réduits.

Vous pouvez fairs des économies merveilleu- 
en venant, avec de l’argent, acheter nu maga
sin de R

A. S. Poirier & Cie.

Cigares, de $1.85 le cent à $7.50 
le cent.AUX DAMES! Melasse, arafine.
Fruits, legumes et poisson en 

preserve, tels que tomates, 
ananas, poires, feves ro- 

ties, pois, homard, ma
quereau. saumon, 

sardine, &c.
CORNICHONS MARINES, SIROPS,| 

EPICES DE TOUTES SORTES.
LARD, JAMBON FUME, BACON 

&c. &c.

1—0:0:0— 1

IMMENSE AVANTAGE!
Je vendrai mes marchandises d’ici aux Im

portation* d’automne

Au prix coûtant pour argent 
comptant

Ces marchandises consistant en 
Chapeaux, chapeaux garnie 

de tout prix et de tous 
les gouts.

Fleurs, Plumez, Aigrettes, Rubans, 
Gants, Dentelles blanches, creme 

et noires, satin, brocard en 
noir et de couleur.

Le tout au prix le plus 
modique possible.

Jude J. Boudreau.
Shédiac, 6 Juillet 86.

des habitants de la Lune, s’il en 
existe toutefois. -C’est évident, répondit le ma- 

Oui, répondit Barbicane, et jor, mais quel métal comptez-vous 
donc employer pour le projectile ?EX DROGUISTE CONSCIENCIEUX

Je recommande l’usage du

MALTOPEPSYN!
pour la

Dyspepsie! l’Indigestion
et autres maladies semblables, et

L’Huile de Foie de Morue Norvegienne 
Carbolee de Morse 1

X pour la
Consomption et toutes Maladies Epuisantes 

------et le ------

o Compose de Glyoerole de Celeri osa 
Pour le Dentition des enfants et les Maladies 

Nerveuses.

Vous demandez pourquoi Je les recommande ?
C’est que je les sais remèdes fiables, attestés 

per les principaux médecins de le Puissance, 
pour la guérison de Maladies spécifiques, et 
non pas des remèdes à toute sauce. C’est aussi 
que l’exacte formule est imprimée sur chaque 
bouteille, ee qui permet à l’acheteur de connal- 
tre ee qu’Il prend. Le temps approche oû les 
gens intelligents refuseront de prendre le» 
guérit-tout des charlatans, dont les ingrédients 
sont gardés secrets, mais voudront savoir cc 
qu’on veut leur faire avaler.

J’ai toujours en mains un assortiment Frais 
et complet de

Drogues, Objets de gout, Parfumeries
ainsi que les principaux Remèdes Patentés.
Prescriptions préparées avec soin. Vousavez 

a valeur de votre argent. Faites and visite.

W.B.DEACON,Shediac,N.B.

pour une autre raison plus impor-
—De la fonte de fer, tout simple

ment, dit le général Morgan.
—Peuh! de la fonte! s’écria J.- 

T. Maston avec un profond dédain, 
c’est bien commun pour un boulet 
destiné à se rendra à la Lune.

—N’exagerons pas, mon honora
ble ami, répondit Morgan; la fon
te suffira.

—Eh bien! alors, reprit le major 
Elphiston, puisque la pesanteur 
du boulet est proportionnelle à 
son volume, un boulet de fonte, 
mesurant neuf pieds de diamètre 
sera encore d’un poids épouvanta- 
ble!

—Oui, s’il est plein; non, s’il 
est creux, dit Barbicane,

tante encore.
—Que voulez-vous dire, Barbi- 

cane ? demanda le major.
—Je veux dire qu’il ne suffit 

pas d’envoyer un projectile et de 
ne plus s’en occuper; il faut que 
nous le suivions pendant son par- 
cours jusqu’au moment où il at
teindra le but.

—Hein! firent le général et le 
major, un peu surpris de la prépo
sition.

—Sans doute, reprit Barbicane 
en homme sûr de lui, sans doute, 
ou notre expérience ne produira 
aucun résultat.

—Mais alors, répliqua le major 
vous allez donner à ce projectile 
des dimensions énormes ?

—Non. Veuiller bien m’écouter. 
Vous savez que les instruments 
d’optique ont acquis une grande 
perfection ; avec certains télescopes 
011 est déjà parvenu à obtenir des 
grossissements de six mille fois, et 
à ramener la Lune à quarante mil
les environ (—11 lieues). Or, à cet
te distance, les objets ayant soi
xante pieds de côté sont parfaite
ment visibles. Si l’on n’a pas pous
sé plus loin la puissance de péné
tration des télescopes, c’est que 
cette puissance ne s’exerce qu’au 
détriment de leur clarté, et la Lu-

Magasin rempli de 
Marchandises Nouvelles

Mousseline a robe et indiennes, 
robes.tes, l’homme a fait le boulet, ce 

criterium des vitesses terrestres, 
cette réduction des astres errants 
dans l’espace, et qui ne sont, à 
vrai dire, que des projectiles ! A 
Dieu la vitesse de l’électricité, la 
vitesse de la lumière, la vitesse 
des étoiles, la vitesse des comètes, 
la vitesse des planètes, la vitesse 
des satellites, la vitesse du son, la 
vitesse du vent ! Mais à nous la vi
tesse du boulet, cent fois supérieu
re à la vitesse des trains et des 
chevaux les plus rapides !"

J.-T. Maston était transporté ; sa 
voix prenait des accents lyriques 
en chantant cet hymne sacré du * 
boulet.

** Voulez-vous des chiffres ? re
prit-il, en voilà d’éloquents ! Pre
nez simplement le modeste bou
let de vingt-quatre; s’il court huit 
vent mille fois moins vite que l’é
lectricité, six cent quarante mille 
fois moins vite que la lumière, 
soixante-seize fois moins vite que 
la Terre dans son mouvement de 
translation autour Soleil, cepen
dant, à sa sortie du canon, il dé
passe la rapidité du son, il fait deux

tissus pour
GARNITURES ET BOUTONS.

Simon Melaneon, Monoton, 
Annonce au publie qu’il a en magasin le meil
leure Farine * $4.75 le quart. Ainsi que

Lard, Poisson, The, Tabac, Me- 
lasse, Sucre, Parafine, Vais

selle, et Faience, &c., &c, 
A TRÈS BAH PRIX.

Il peut aussi vendre TOUTES SORTES DE 
POELES 12 POUR CENT PLUS BAS 
QU’AILLEURS.

Garantissant de donner avec chaque poêle 4 
cuisine la valeur de TROIS PIASTRES EN 
APPAREIDS de plus que les autres

Venez me voir et voua serez satisfaits.

SIMON MELANSON, MONcTON.
22 Sept. 86.

Confection des robes et taillage 
a des prix très moderes.

Mme JJ. BOU DREAU
Shédiac, « Jul. 86.

ETOFFES A ROBE 
qui se lavent 1

-Creux ! ce sera donc un obus?n . Peter McSweenev,Moncton, N.B. TOù 1 on pourra mettre des dé- tient toujours en magasin
pêches, répliqua J.-T. Maston, et 
des échantillons de nos produc- 
tiens terrestres !

—Oui, un obus, répondit Barbi-

le meilleur assortiment d’etoffes 
a robe franchises

de Monoton A 25 p. e. meill ur marché que 
l’année passée.

50 pièces de Mousseline anglaise frappée < 
10cts.

Gale ! Gale 1cane; il le faut absolument ; un 
boulet plein de cent huit pouces 
pèserait plus de deux cent mille 
livres, poids évicemment trop con- 
sidérable; cependant, comme il 
faut conserver une certaine stabi
lité au projectile, je propose de lui 
donner un poids de cinq mille li- 
vres.

—Quelle sera donc l’épaisseur

25 pièces de Mousseline française à 124
25 do do nooire
SO do do blanche brodée- A 10c,

lie, 15c, 20e, 25c, 27c et 30c la verge.

Ceux qui sont affligés de cette maladie-de- 
vralent"essayer •

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GA LE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt 

PEÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR 

A. G. LAWTON, 
Chimlate et Droguiste,

HEDIAC, N. B., 
0a l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ce v des prix raisonnables.

et blanche è 13jc

1A 
VINBas et gants pour l’ete. 

10,000 verges de broderies et garnitures, 
les plus belles qu’on ait vues, A 5, 6, 7, 8, 9, 10 

et Jusqu’à 45e la verge.

eter McSweeney, 
MONCTON, B.

4Juillet 86. F*

NOUVELLE GROCERIE
VAL. P. LANDRY, 

KINGSTON, . . Oo. de Kent.
cents toises à la seconde, deux 
mille toises en dix secondes, qua
torze milles à la minute (—6

ne, qui n’est qu’un miroir réflè- de ses parois ? demanda le major 
chissant, n’envoie pas une lumière —Si nous suivons la proportion
assez intense ponr qu’on puisse réglementaire, réprit Morgan, un 
porter les grossissements au-delà diamètre de cent huit pouces exi- 
de cette limite. gera des parois de deux pieds au

—Eh bien ! que ferez-vous alors ? moins.
demanda le général. Donnerez- 
vous à votre projectile un diamè- 
ter de soixante pieds? 3

—Non pas!

lieues), huit cent quarante milles 
à l’heure (—360 lieues), vingt mil
le cent milles par jour (—8,640 
lieues), c’est-à-dire [a vitesse des

Le soussigné a l’honneur d’annoncer au pu- 
blie de Kingston et des localités environnantes Grocerie et Restaurant
qu’Il vient d’ouvrir dans le magasin de Wll- 
liam Bratton, en face de l’Hôtel McAlmon, un

MAGASIN DE GROCERIES
•û l’on trouvera ce qu’il y a de mieux en fait points de 1équateur dans le mou- 
de Groceries et Epiceries * des prix défilant vement de rotation du globe, sept 
toute competition —Ayant acheté argent comp- millions trois cent trentoisiy Pilla 
tant dans les plus grandes maisons en gros du lois 1‘ ois cent trente-six mille 
pays, je suis en mesure de vendre au meilleur cinq cent milles par an(—3,155,760 
marché possible à ceux qui m’honoreront de ‘lieues) Il mettrait doncleur patronage—Melasse, Thé, Sucre, Tabac, 11 mettrait, donc onze

Le soussigné vient d’ouvrir 
l’eut de la pharmacie Estey

ans la batisse H 
ni magasin de

groceries, où l’on trouvera egustamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES,
EPICERIES, SUCRERIES, 
etc., aux prix les plus réduits 
ble de désirer.

THE, TABAC, 
qu’il soit possi-

Moulins a coudre repares.
CEUX qui ont des moulins A coudre qui ne 

sont pas en ordre pour travailler, peuvent les 
apporter chez M. Jude Bourque, Shédiac, onje 
puis les mettre en bon ordre è un prix modéré, 
sinon pas de charge. On pourra les essayer avant 
de partir de mes mains. MOISE M. CORMIER. 
Shédiac, 15 octobre 1886 —lie

J’ai des moulins en mal o qu’on pourra échan- 
ger, si on le désire.

RESTAURANT
Je tiens également un Rest surant, oo Ion 

sert è toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera néglige pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as
surer vous-meme.

CHARLES LANDRY.
Shédiac, H avrl‘ *****

__ .___________ . _ —Vous vous chargerez donc de
poisson de toute sorte. Biscuits, Aliments en jours à se rendre à la Lune, douze rendre la Lune plus lumineuse ? 
cotwc s nrchrecruetitént 4 ans à parvenir au Soleil, trois cent —Parfaitement.
sollieltée: - soixante ans à atteindre Neptune —Voilà ce qui est fort ! s’écria

V.P. LANDRY. aux limites du monde solaire. Voi- J.-T. Maston.
Kingston, Kent, 8 fevrier'86—Sm I là ce que ferait ce modeste boulet, —Oui, fort simple, repondit

1A CONTINUER.

(
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